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RENTRÉE UNIVERSITAIRE 2010/2011 AUJOURD’HUI 

SOUS LE SIGNE DE LA QUALITÉ 
Tous les établissements
universitaires seront soumis, à
partir de la rentrée
universitaire 2010-2011, à une
évaluation répondant à des
normes internationales pour
garantir la « qualité des
enseignements ».
PAR MOKRANE CHEBBINE

A ujourd’hui, c’est la rentrée universi-
taire. Environ 1,2 millions d’étu-
diants rejoindront les campus à tra-

vers le pays, pour une rentrée qui se dis-
tingue des précédentes par le nombre élevé
de nouveaux bacheliers. Les moyennes d’ad-
mission aux spécialités universitaires tradi-
tionnellement courtisées, à l’instar de la
médecine et de la pharmacie, étant rehaussée
au vu du nombre relativement élevé de pré-
tendants, les tenants du secteur de
l’Enseignement supérieur et de la Recherche
scientifique ont opté pour un enseignement
de qualité. En effet, tous les établissements
universitaires seront soumis, à partir de la
rentrée universitaire 2010-2011, à une éva-
luation répondant à des normes internatio-
nales pour garantir la « qualité des ensei-
gnements ». Le directeur de la formation
supérieure en post-graduation au ministère
de l'Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, Mustapha
Haouchine, a expliqué que la rentrée univer-
sitaire aura pour slogan « la qualité des
enseignements » et ce, à travers le coup
d'envoi de l'opération d'évaluation nationale

des établissements universitaires pour «
garantir un enseignement de haut niveau qui
réponde à des normes internationales ».
Mustapha Haouchine a précisé, à ce propos,
que cette opération d'évaluation est compo-
sée de deux étapes. La première est interne
où les responsables des établissements uni-
versitaires, notamment les enseignants et
les étudiants, seront appelés à évaluer leur
niveau selon des normes et des critères bien
définis, dans le but d'aller, a-t-il dit, vers «
une meilleure qualité et un meilleur rende-
ment ». Cette évaluation comprend notam-
ment, a-t-il ajouté, le taux de réussite, la
moyenne des années que passe l'étudiant
dans son établissement avant l'obtention de
son diplôme et la qualité des stages réalisés
durant son cursus universitaire. La deuxiè-
me évaluation est externe, d'une dimension
nationale, est prise en charge par la commis-
sion nationale d'évaluation des enseigne-

ments et la commission nationale d'évalua-
tion de recherche, devant commencer cette
année leurs travaux, après leur création dans
le cadre de la loi d'orientation du secteur en
2008. 

Faire des universités un stock
d’élites 

Le directeur de la formation supérieure en
post-graduation au ministère de
l’Enseignement supérieur et de la Recherche
scientifique a indiqué que le but de ce type
d'évaluation que son ministère essaye d'im-
poser est d'inculquer « la politique et la cul-
ture d'évaluation » au sein des établisse-
ments universitaires pour les obliger à
mettre en évidence la qualité des enseigne-
ments et pousser l'étudiant à fournir plus
d'effort dans ses études et ses recherches.
Cette opération permettra de créer une sorte
de concurrence permettant à ces universités

ou ces écoles supérieures, soit de se faire un
nom et, par conséquent, attirer plus d'étu-
diants et d'entreprises économiques pour
notamment des recherches et la sélection des
meilleurs diplômés, soit rester juste un éta-
blissement géré par l'Etat, a précisé
Mustapha Haouchine. Il a expliqué que cette
stratégie d'évaluation vise aussi à transfor-
mer les établissements universitaires en
stock d'élites et d'énergies qui vont être for-
més conformément aux besoins du marché
du travail, à travers la professionnalisation
des enseignements. Les établissements uni-
versitaires sont ainsi appelés à établir des
contrats avec des entreprises économiques.
L'objectif étant de former des diplômés qui
seront directement opérationnels. Par
ailleurs, le même responsable a souligné
qu'il a été procédé, en 2009, à la création des
classes préparatoires destinées aux meilleurs
bacheliers, précisant que la première promo-
tion rejoindra les bancs des écoles supé-
rieures, au nombre de 16, après la réussite
du concours national prévu en 2011. Il a
ajouté que les universités ont, elles aussi,
procédé à l'intégration de 30 filières d' «
excellence » appelées « filières à recrute-
ment national ». Sur un autre plan, le sous-
directeur de développement et de la planifi-
cation du ministère de l'Enseignement supé-
rieur et de la Recherche scientifique,
Abdelhakim Djebrani, a indiqué que la pro-
chaine rentrée scolaire verra la réception de
237 mille nouveaux étudiants et enregistre-
ra 186 mille diplômés. Le nombre de places
pédagogiques a augmenté, a-t-il dit, pour
atteindre 1million 300 mille places, alors
que le nombre de lits est de 560 mille répar-
tis sur 368 cités universitaires. 

M. C.

L e Front des forces socialistes (FFS) a
exprimé son rejet du nouveau Code
communal adopté récemment par le

Conseil des ministres. « Ce nouveau code
communal élaboré sans débat et contre les
intérêts de la population, consacre la centra-
lisation absolue et l’hégémonie du pouvoir
pour mettre en œuvre ses options politiques,
économiques et sociales », lit-on dans la
déclaration du secrétariat national du parti
réuni vendredi dernier. Pour le plus vieux
parti de l’opposition, le nouveau Code com-
munal, «loin de consacrer la démocratie par-
ticipative et de renforcer les élus du peuple»,
accentue la «centralisation de la chose poli-
tique et consacre l’hégémonie de l’adminis-
tration sur les élus locaux». « C’est la

représentation populaire et la légitimité
démocratique qui sont vidées de leur sens. Si
aujourd’hui, il n’y a pas de représentation
nationale, demain il n’y aura plus de repré-
sentation locale crédible », lit-on encore
dans le communiqué du FFS, pour exprimer
toute son opposition à cette nouvelle orga-
nisation dans la gestion des assemblées
locales. Et de s’interroger : « Désormais,
les Algériennes et les Algériens accepteront-
ils de vivre à l’ombre de l’administration et
sous les caméras ? », pour illustrer son
indignation de la promulgation d’un tel pro-
jet qui s’inscrit à contre-courant du proces-
sus démocratique entamé par le pays depuis
l’avènement du pluralisme. Par ailleurs, la
formation politique de Hocine Ait Ahmed a

exprimé ses inquiétudes face aux développe-
ments de la situation dans la région du Sahel
caractérisée par une mobilisation sans précé-
dent des forces armées des pays concernés,
en conclave récemment à Tamanrasset sous
la houlette de l’Algérie. L’ampleur du danger
davantage accentuée par la multiplication
des prises d’otages et des embuscades meur-
trières fait craindre le pire au FFS, et ce, au
vu des « implications régionales sur la
situation interne du pays ». Pour cela, le
FFS « constate que la course aux arme-
ments et la puissance militaire ne sauraient
suppléer ou remplacer l’absence d’une diplo-
matie crédible. Le résultat le plus concret est
que ces dépenses excessives pèsent lourde-
ment sur le développement et la stabilité des

pays de la région ».  Tout en affirmant que
la sécurité de la région ne peut se concréti-
ser que dans le cadre « d’une démocratisa-
tion réelle à l’intérieur du pays, d’une diplo-
matie performante et d’une intégration
régionale à l’échelle du Maghreb et du Sahel
», le communiqué du secrétariat national du
FFS préconise « une vraie intégration au
niveau du Maghreb et du Sahel est le moyen
privilégié pour les gérer pacifiquement et
leur trouver des solutions durables ». Par
ailleurs, le FFS a réaffirmé son « rejet
absolu de toute action politique violente »,
et condamné de là même « l’instrumentali-
sation de la religion à des fins politi-
ciennes».  

M. C.
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NOUVEAU CODE COMMUNAL 

LES RÉSERVES DU FFS 

PAR MASSINISSA BENLEKHAL

S elon la secrétaire générale du Parti des
travailleurs (PT), Louiza Hanoune, il
reste plusieurs points en suspens dans

la politique économique du pays. Elle a, à
cet effet, appelé vendredi à Alger à la néces-
sité d'un débat « sérieux et franc ».   La SG
du PT a indiqué dans une allocution à l'oc-
casion de la session ordinaire de la commis-
sion des travailleurs du parti, qu' « au
regard des grands enjeux que doit relever le
pays à la faveur de la nouvelle orientation de
l'économie nationale, il est désormais impé-
ratif d'engager un débat sur les différentes
questions liées à cette orientation" pour

"trouver les solutions idoines aux pro-
blèmes posés ». Elle a également salué «
les décisions importantes » prises par l'Etat
concernant la réouverture de nombreuses
entreprises fermées dans le cadre de la
restructuration.  Elle a exprimé à l'occasion
sa satisfaction concernant les "mesures inci-
tatives" de la loi de finances complémentai-
re 2010 et les augmentations des salaires au
profit des travailleurs de la Fonction
publique qui restent « insuffisantes » et
nécessitent « des mesures supplémentaires à
même d'améliorer le pouvoir d'achat des tra-
vailleurs et des citoyens », a-t-elle dit. A
propos des protestations que connaissent
certains secteurs, Mme Hanoune a insisté

sur l'importance du "respect des libertés syn-
dicales et du droit à la grève consacré par la
Constitution" affirmant que le dialogue
demeure dans tous les cas le moyen efficace
pour trouver les solutions idoines aux pro-
blèmes posés. Elle a lancé un appel au gou-
vernement pour intervenir en vue d’« ame-
ner les employeurs à verser les salaires
impayés des travailleurs dans certains sec-
teurs accusant ce problème ». Par ailleurs,
Mme Hanoune a souligné que son parti
"milite toujours pour la collecte des signa-
tures pour revendiquer des élections législa-
tives anticipées à condition de procéder à une
révision de la loi électorale à même de
garantir la candidature de personnes

intègres". Par ailleurs, la secrétaire générale
du PT a salué la déclaration du ministre de
la Communication, M. Nacer Mehal,
concernant la nécessité de professionnaliser
la couverture par la télévision des différents
évènements et activités en veillant à trans-
mettre l'information en toute objectivité et
à rester à l'écoute des préoccupations des
citoyens. S'agissant de la situation au
Sahel, Mme Hanoune a affirmé que « les
provocations étrangères visent notre pays et
en premier lieu les richesses naturelles que
recèle la région du Grand Sahara » appelant
à faire « preuve de vigilance pour défendre
les intérêts du pays et le préserver des dan-
gers extérieurs qui le guettent ». M. B.

POLITIQUE ÉCONOMIQUE DU PAYS

Louisa Hanoune appelle à un débat franc et sérieux  

Les établissements universitaires seront soumis à une évaluation  aux normes internationales.
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PRÉSENTATION PAR OUYAHIA AVANT LA FIN DU MOIS EN COURS 

Déclaration de politique générale 
au menu des députés 
Le Premier-ministre, Ahmed Ouyahia
présentera à la fois la Déclaration de
politique générale et un bilan chiffré
des différentes réalisations. Selon
des sources proches de l’Assemblée
populaire nationale (APN), l’exposé
du Premier-ministre pourrait durer
plusieurs jours.
PAR MOKRANE CHEBBINE 

L e Premier-ministre, Ahmed Ouyahia sera face aux
députés de la Chambre basse avant la fin du mois
en cours, afin de donner des explications sur l’ac-

tion du gouvernement et rendre des comptes devant les
élus du peuple. Il présentera à la fois la Déclaration de
politique générale et un bilan chiffré des différentes réa-
lisations. Selon des sources proches de l’Assemblée
populaire nationale (APN), l’exposé du Premier-
ministre pourrait durer plusieurs jours. Ahmed Ouyahia
répondra également aux interrogations et interpellations
des parlementaires sur les projets et actions entreprises
par le gouvernement. Il sera également question de
décortiquer, encore une fois, le programme quinquennal
de développement 2010-2014 et autres projections du
gouvernement ainsi que le plan présidentiel de dévelop-

pement. Les militants du Front de Libération nationale
(FLN), à commencer par le secrétaire général du parti,
Abdelaziz Belkhadem ont annoncé le mois de septembre
pour ce faire. Ce n’est pas encore le cas, mais l’heure
des bilans a sonné, soutient-on. En d’autres termes, le

Premier-ministre a lui-même fait allusion à cette pra-
tique de l’Exécutif, lors de l’ouverture de la session
d’automne du Parlement. Cependant, cela fait quatre ans
que le gouvernement n’a pas fait sa Déclaration de poli-
tique générale devant le Parlement, bien que l’article 84
de la Constitution stipule que le gouvernement présen-
te annuellement une Déclaration de politique générale à
l’APN. La Loi fondamentale prévoit également dans ses
articles 135, 136 et 137, l’élaboration d’une résolution
après débat sur l’action gouvernementale, ou bien à une
mention de censure. C’est alors que le Premier ministre
pourrait demander un vote de confiance pour décider du
maintien ou de la démission de son staff exécutif. Cette
éventualité est largement écartée, en ce sens que la
majorité des actions gouvernementales ont été approu-
vées déjà par le passé par les parlementaires de l’APN.
Néanmoins, le Premier ministre aura du pain sur la
planche, n’ayant pas présenté une déclaration de poli-
tique générale depuis 2006. Ahmed Ouyahia passera en
revue les multiples actions entreprises par le gouverne-
ment ces dernières années, en plus des explications et
des réponses à fournir aux députés. En outre, les ques-
tions brûlantes d’actualité ne manqueront pas de ressur-
gir à l’occasion de cet exercice tant attendu. Quant au
retard pris par le Premier ministre pour faire la
Déclaration de politique générale, il serait dû, en pre-
mier lieu, à l’agenda extrêmement chargé de Ahmed
Ouyahia. 

M . C .

1ER FORUM D’AFFAIRES ALGÉRO-RUSSE

Medvedev à Alger pour une coopération élargie 
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

L e Président russe, Dmitri Medvedev
sera à Alger en fin de semaine à la tête
d’une importante délégation pour

prendre part aux travaux du premier forum
d’affaires algéro-russe, qui se tiendra du 6
au 8 octobre à Alger. Cette rencontre per-
mettra aux hommes d’affaires des deux
pays de s’entretenir en vue du renforce-
ment, éventuel des partenariats. Outre, il
sera question d’étudier également les
opportunités d’affaires et les perspectives
d’une coopération commerciale élargie
entre les deux pays. Cette coopération
visera d’autres secteurs économiques en
dehors de celle militaire, qui jusque-là
constituait le plus grand marché russe en
Algérie.

Ce forum intervient pour concrétiser  la
volonté du gouvernement russe « d'inciter

les sociétés russes à renforcer leur présen-
ce sur le marché algérien », a indiqué
l’ambassadeur de la Fédération de Russie
en Algérie, M. Alexander Egorov, dans ses
déclarations à la presse. Ces sociétés
russes sont donc appelées à participer à la
mise en oeuvre des différents programmes
d'investissements engagés par les pou-
voirs publics algériens ou même prendre
des initiatives d'investissement direct dans
le cadre de partenariats avec des opérateurs
algériens conformément aux règles en
vigueur, a-t-il ajouté. D’autant plus, qu’il
n’est pas négligeable de constater le flux
important d’hommes d’affaires étrangers
qui ont défilé ces dernières semaines à
Alger. Il faut le dire, la bagatelle de 286
milliards de dollars d’investissements
publics prévus dans le cadre du plan quin-
quennal 2010-2014, attisent bon nombre
d’investisseurs étrangers. Certainement

que les Russes ne veulent pas demeurer en
reste de cet important programme.

La délégation russe, qui sera composée
d’une quarantaine d’hommes d’affaires,
compte dans ses rangs l’opérateur russe
leader dans les télécommunications,
VimpelCom.

Selon le journal russe, Kommersant,
dans son édition d’hier, l’opérateur russe
serait à la recherche de nouveaux pôles
d’investissement dans le Maghreb et parti-
culièrement en Algérie et en Tunisie. Ce
groupe vise ainsi à d’acquérir de nouvelles
filiales dans le monde pour devenir ainsi le
cinquième plus grand opérateur mobile
dans le monde, précise encore le journal. 

Notons enfin qu’en 2009, les échanges
commerciaux entre l’Algérie et la Russie
ont été estimés à pas moins de 500 mil-
lions de dollars, hors contrat militaire.

M. B.

COOPÉRATION FINANCIÈRE ALGÉRO-BRITANNIQUE 

La banque HSBC juge le marché algérien porteur
PAR AMAR AOUIMER

L a banque britannique Hong Kong and
Shanghai Bank Corportaion (HSBC)
dont le siège se trouve à Londres,

perçoit l’Algérie comme « un important
marché d’avenir en raison de ses ressources
humaines et ses importantes ressources en
hydrocarbures », a indiqué hier le directeur
du département Moyen-Orient et Afrique
de cette institution  Michel Hodges, à la
veille d'une visite d'une grande délégation
économique britannique à Alger.  

Celui-ci accorde une grande importance
au marché financier algérien dans la
mesure où il est attractif et désireux
d’attirer des investisseurs étrangers,
notamment dans le domaine des
hydrocarbures. 

L’APS rapporte que «considérant
l’importance du marché algérien, HSBC a
ouvert sa première agence à Alger en 2008
et compte ouvrir une seconde agence avant
la fin de cette année", Hodges a déclaré
qu’il se félicite de l’existence du Conseil
d’affaires algero-britannique qui tend à
promouvoir les relations entre les deux
pays. Les nombreuses  visites d’hommes
d’affaires et investisseurs britanniques à
Alger où ils ont rencontré des opérateurs
économiques algériens montent tout
l’intérêt des Anglais à investir en Algérie. 

Hodges a tenu à souligner que l’Algérie
qui figure parmi les pays les plus riches du
continent africain, est reconnue en tant que
"terrain d’investissement probant" et qu’au
vu des potentialités qui s’offrent au plan
bilatéral, "les sociétés britanniques ont un

rôle important à jouer sur le marché
algérien ".  

"Les conflits amers des années 90 sont
loin derrière et aujourd’hui ce pays est
stable et est sur la voie du
développement", a affirmé le représentant
de cette institution ajoutant par ailleurs
que par rapport au monde extérieur,
"l’image de l’Algérie a été reformulée avec
un succès tel qu’aujourd’hui, les ressources
pétrolières et gazières de ce pays
représentent une grande part dans les plans
énergétiques européens" poursuit-il.    

Le responsable de HSBC est optimiste
quant aux perspectives de l’économie
algérienne et son développement. Il dira
que «l’économie algérienne devrait
connaître une croissance de 4% en 2011,
sans oublier que le secteur hors

hydrocarbures a enregistré une croissance
de 9% en 2009 ». 

Mais le plus important pour ce
banquier est que "l’Algérie est appelée à
franchir d’autres étapes et connaître une
croissance économique soutenue et c’est
cette perspective qui va inciter les
compagnies britanniques à s’atteler à cette
dynamique de croissance", explique
Hodges rappelant la visite effectuée en
2006 en Grande Bretagne par le président
de la République, Abdelaziz Bouteflika.

Les propos tenus le premier
responsable de cette implorante banque
d’affaires atteste du regain d’intérêt des
tenants de la finance britannique  pour
investir en Algérie dans un marché de plus
de 286 milliards de dollars. 

A .  A .

Ahmed Ouyahia, Premier ministre. P
h.
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STRUCTURES SANITAIRES PUBLIQUES 

DES LIMOGEAGES DANS L’AIR  
Dans les semaines à venir,
une  vaste campagne de
limogeages et de
sanctions touchera,
principalement, des
responsables et directeurs
de plusieurs
établissements
hospitaliers.
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

L a gestion des établissements
hospitaliers publics sur l’en-
semble du territoire laisse à
désirer. Ce secteur, pourtant

névralgique, ne cesse de voir ses pres-
tations critiquées. Le problème lié à la
mal gestion des hôpitaux constitue le
« casse-tête » face auquel le ministre
de la Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière, Djamel Ould
Abbès, est appelé à faire face. En
effet, selon des sources crédibles, il
aurait été chargé par la Président de la
République de ne pas lésiner sur les
sanctions et de procéder, s’il le faut, à
«une massive opération de
limogeage» du staff dirigeant au sein
de certains établissements hospitaliers
dans le pays. Il s’agit précise-t-on
“d’écarter les brebis galeuses qui sont
à l’origine du marasme dans le secteur
qui souvent pénalise en premier lieu
les malades».

Le ministre de la Santé qui détient
les rênes du secteur depuis quelques
mois seulement, a en charge de palier
la gestion chaotique qui caractérise les
hôpitaux. Ould Abbés est chargé de
prendre « en main » ce problème de
manière sérieuse, et ce en s’attaquant
d’abord au personnel censé assuré le
bon fonctionnement des établisse-
ments sanitaires publics. C’est
d’ailleurs pour cette raison que le
ministre de tutelle multiplie depuis
quelques temps déjà les visites surpri-
se au sein des établissements hospita-
liers. Des visites inopinées qui lui

permettront, une fois achevé de réagir
en conséquence aux manquements
relevés. Ainsi, dans les semaines à
venir, une importante opération sera
lancée, à cet effet. Cette vaste cam-
pagne de limogeages et de sanctions
touchera, principalement, des respon-
sables et directeurs de plusieurs éta-
blissements hospitaliers. Les per-
sonnes responsables de cette situation
et ayant failli à leur mission, seront,
affirme-t-on, soit dégradées ou mises
sur la touche, indépendamment de la
gravité des faits qui leur seront repro-
chés.

A l’origine de cette opération, les
recommandations et résolutions trans-
mises à la Présidence, dans son rap-
port par la Commission d’inspection,
qui après avoir passé au peigne fin la
situation dont laquelle trempent ces
établissements, a dressé un tableau
noir de la gestion des hôpitaux. Le
rapport en question a dressé un tableau
noir du Secteur et de l’état des lieux
des établissements sanitaires tant sur
le plan de l’hygiène,  la gestion inter-
ne, que de la prise en charge des
patients, qui, doit-on le préciser, est
des plus déplorables encore à ce jour.

La première à en avoir fait les frais,
pour rappel, est Mme Tayati, directri-
ce de l'EPSP à Bab El Oued, qui a été
relevée de ses fonctions. Et pour
cause, elle a osé tenir tête au ministre
de la Santé, alors qu’il s’était rendu,
dernièrement, en visite surprise dans
deux EPSP de la localité de Bab El
Oued. L’ex directrice de l’EPSP de
Bologhine a été dégradée et mutée à la
clinique des Orangers , apprend-on.
Certains qualifient ce limogeage d’ar-
bitraire, voire d’injustifié, alors que
pour le département d’Ould Abbès, il
s’agit d’une rotation de personnel.
Une opération qui a commencé depuis
avril dernier et qui a touché bon
nombre de fonctionnaires dans les éta-
blissements de santé publique.

Après l’épineux dossier des syndi-
cats, il est clair qu’Ould Abbès a enco-
re du pain sur la planche. Beaucoup de
dossiers doivent être traités par le nou-
veau ministre. D’une part, la problé-
matique des vaccins qui suscite beau-
coup  d’interrogations sur” le com-
ment,  le ministre va t-il gérer le pro-
blème. C’est dire, que le secteur est
loin de se porter en bonne santé.

M .  B .

L e projet de loi relatif à la protection
des personnes âgées et de leurs
droits sera débattu, aujourd’hui, à

l’Assemblée populaire nationale
(APN). Elaboré par le ministère de la
Solidarité nationale et de la Famille, ce
projet porte sur plusieurs articles qui
visent principalement, à définir le rôle
et les obligations de la famille, partic-
ulièrement les descendants, en sus de la
mise en œuvre d’une assistance partic-
ulière pour un accompagnement
adéquat, a-t-on spécifié, dans le docu-
ment relatif à ce projet. Parmi l’un de
ces points incontournables, il est
indiqué les éléments de base de la vie
des personnes âgées, à l’instar de l’ac-
cès aux vivres, à l’eau, au logement,
aux vêtements et aux soins médicaux
grâce à leur revenu. Il est également
question du soutien des familles et de
la communauté. «L’accès au dispositif

de prévention des maladies et aux
structures spécialisées de soins, le
développement d’activités culturelles,
sportives et de détente, la disponibilité
d’un revenu et, en dernier recours, l’ac-
cès aux établissements spécialisés et
aux familles d’accueil en particulier
pour toutes celles qui sont sans
famille», est-il écrit dans le document
en question.

Pour rappel, le projet de loi met
l’accent sur le rôle de la famille en sa
qualité de première concernée pour
mener à bien cette mission en continu-
ant à servir ses personnes âgées et
préserver leur dignité. 

D’autant plus, faut-il le noter, que
ces personnes sont souvent laissées
pour compte. L’Etat, tel que le prévoit
ce projet de loi, aura pour prérogative
de veiller à ce que les familles des per-
sonnes âgées puissent exercer leurs

obligations envers eux, d’accompagner
les associations et « de fournir des
prestations et solutions de substitution
lorsque les liens familiaux n’existent
pas ou sont rompus et en dernier
recours, d’accueillir ces personnes
démunies et sans attaches familiales
dans des établissements spécialisées »,
précise-t-on de même source.
S’agissant des familles démunies ne
pouvant accompagner leurs parents sur
le plan financier, l’Etat et les collectiv-
ités locales, en sus des établissements
et institutions spécialisées auront les
lourdes tâches d’assurer cette aide. 

Il faut dire que ce projet de loi con-
stitue une bouffée d’oxygène inespérée
et tant attendue pour ces personnes
âgées qui, depuis de longues années,
ont été, doit-on le dire, laissés à l’aban-
don par leur propre progéniture.

M .  B .

DEUX BANDES DE MALFAITEURS 
NEUTRALISÉES À AIN-DEFLA

7 éléments placés
sous mandat 
de dépôt
La  circulation sur l’autoroute entre Aïn Sultan et
El Attaf est devenue dangereuse à partir de dix
huit heures car les agressions sont devenues
courantes. En effet, en trois mois, plus d’une
quinzaine d’automobilistes ont été attaqués et
dévalisés. Les brigades de gendarmerie ont été
mobilisées et les recherches et investigations
ont porté leurs fruits. Cette semaine deux
bandes d’agresseurs ont été neutralisées. La
première, sur l’autoroute dans la commune de
Aïn Sultan où un gang composé de 5 personnes
qui opéraient la nuit et faisaient régner la terreur
dans toute la région. Trois éléments de la bande
ont été arrêtés et les deux autres, en fuite sont
activement recherchés.
La deuxième bande opérait  au niveau de
l’échangeur de Tiberkanine et a commis de nom-
breuses agressions. La brigade de gendarmerie
a vite réagi et les quatre éléments de la bande
ont été arrêtés mercredi dernier.Tous les mal-
frats ont été placés sous mandat de dépôt par le
magistrat instructeur de la justice de Khemis
Miliana. Lors de la dernière visite de M. Amar
Ghoul, ministre des travaux publics, ce dernier a
annoncé devant la presse, l’installation de 44
stations services, des postes de la protection
civile et les brigades de sécurité et d’intervention
rapide.

C. E. M.

IL OPÉRAIT À LA VIEILLE VILLE D’ANNABA

L’agresseur du 
gendarme arrêté 
L’agresseur du gendarme qui opérait des vols à
main armée à la vieille ville et sur les artères du
cours de la Révolution a été finalement arrêté
par la police, et placé sous mandat de dépôt,
jeudi, par le procureur de la république près le
tribunal de Annaba,  a-t-on appris vendredi de
source sécuritaire.  Ce criminel âgé de 24 ans,
aux initiales de, (H. N), demeurant, au niveau
Ouest de la ville de Annaba à la cité Oued Edheb,
a été inscrit comme individu dangereux de son
état aux fichiers de la sûreté de wilaya. Il écumait
au niveau du centre-ville où quotidiennement où
l’on enregistrait des agressions, et  vols sur les
victime en majorité des étrangers. Plusieurs
plaintes ont été déposées contre X jusqu’au jour
où un gendarme exerçant au Sud à El Oued, âgé
de 26 ans était venu le mois dernier à
Annaba en mission. C’est en visitant la vieille
ville que l’agresseur s’est attaqué  à lui à l’aide
d’une grosse pierre en lui cassant le bras cau-
sant un arrêt de travail de 30 jours délivrés par le
médecin légiste.  Cependant il  le gendarme
n’était pas  présent au moment de la présenta-
tion devant le procureur  jeudi dernier  pour se
constituer  partie civile.

T. L.

VOL À LA POSTE DE BLIDA

Les auteurs
appréhendés
Les services de la police de Blida ont réussi à
mettre la main sur les auteurs du vol de la
poste de « Bab Djazair » au centre de la ville de
Blida. C’est au terme de quatre jours d’investiga-
tion que l’énigme a été résolue. Selon le chargé
de la cellule de communication de la Sureté de
la wilaya de Blida les auteurs de ce méfait se
sont introduits à l’intérieur de la poste après
avoir scié à la tronçonneuse Les barreaux d’une
fenêtre située derrière l’entrée principale de la
bâtisse. Une fois à l’intérieur les malfaiteurs se
sont emparés d’un  lot de timbres postaux et des
cartes de recharge de Mobilis dont la valeur est
estimée à environ deux millions de dinars.
L’enquête a déterminé que les auteurs au
nombre de trois, se sont introduits à partir d’un
appartementen réfection et dont le fils du gar-
dien D. Yacine 19 ans en serait le principal ins-
tigateur après avoir subtilisé les clés de l’appar-
tement à son père chargé du gardiennage, le
propriètaire résidant à l’étranger.  La perquisition
aux domiciles de Z.Abdelmalek 19 ans et R.
Billel 20 ans a permis de récupérer la tronçon-
neuse et une partie des timbres et des cartes
volés. Présentés au parquet de Blida, les trois
individus ont été placés sous mandant de dépôt.

M. H.

Djamel Ould Abbes, ministre de la Santé, de la Population et de la Réforme hospitalière.

LE PROJET DE LOI SUR LA PROTECTION DES PERSONNES ÂGÉES DÉBATTU AUJOURD’HUI

DÉFINIR LE RÔLE ET LES OBLIGATIONS
DE LA FAMILLE
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POUR PRÉVENIR UNE
"GUERRE DE DEVISES" 
Le FMI appelle à la
coopération des
grandes économies
mondiales 

Le directeur général du Fonds monétaire
international (FMI) Dominique Strauss-
Kahn a appelé hier à Yalta (sud de
l'Ukraine) les grandes économies mon-
diales à coopérer pour prévenir une
"guerre de devises". 
«Nous voyons dans le monde la possibi-
lité d'un éclatement d'une guerre de
devises" lors de laquelle de nombreux
pays entreraient dans une course à la
dévaluation de leur monnaie, a-t-il décla-
ré à la presse lors d'une conférence inter-
nationale intitulée YES (Yalta European
Strategy). 
«Le ministre des Finances brésilien, les
autorités chinoises et beaucoup d'autres
commencent à croire qu'ils peuvent trou-
ver des solutions domestiques concer-
nant la valeur de leur devise", a-t-il fait
valoir, en appelant à reprendre la coopé-
ration pour "lutter contre des déséqui-
libres mondiaux". 
«La reprise mondiale est en coursmais
sans un retour vers la coopération, «nous
allons sortir de cette crise et replonger
dans une autre», a averti M.  Strauss-
Kahn.  Plusieurs pays, notamment la
Chine, ont été critiqués ces derniers
temps pour le maintien du taux d'échan-
ge de leurs devises bas afin de stimuler
leurs exportations. 
Le ministre brésilien des Finances Guido
Mantega a déclaré cette semaine que le
monde se trouvait "au beau milieu d'une
guerre des changes internationale». R.E. 

SUR FOND D'AFFAIBLISSEMENT
DU DOLLAR 

Les matières
premières progressent 

Portés par un affaiblissement persistant
de la monnaie américaine, les cours des
matières premières ont fini la semaine
sur une note haussière, une manière pour
les investisseurs de se protéger contre
une perte de valeur de leur capital. 
Les prix du pétrole ont aussi fini la semai-
ne sur une note haussière atteignant leur
plus haut niveau depuis cinq mois à
Londres, dans un marché toujours soute-
nu par l'affaiblissement persistant du dol-
lar et des indicateurs positifs en Chine. 
Le baril de Brent de la mer du Nord pour
livraison en novembre s'échangeait à
83,32 dollars sur l'InterContinental
Exchange de Londres, contre 79,07 dol-
lars une semaine plus tôt. 
Pour les produits alimentaires, le sucre a

fini la semaine en baisse après avoir
atteint des sommets en plus de six mois,
mais restait à des niveaux élevés en rai-
son de l'intérêt continu des investisseurs
spéculatifs. 
Les cours du café ont gagné un peu de
terrain cette semaine, portés par des
inquiétudes sur la récolte en Colombie,
premier producteur mondial d'arabica, et
profitant de l'affaiblissement du billet
vert, rendant plus attractifs les achats de
matières premières libellées en dollar
pour les investisseurs munis d'autres
devises. 
Les prix du blé, du soja et du maïs ont
reculé au cours de la semaine écoulée à
Chicago, sous la pression de l'avancée
des moissons et de stocks plus impor-
tants qu'attendu aux Etats-Unis. 
Le rapport trimestriel du département de
l'Energie sur les stocks publiés jeudi a
montré que les stocks de maïs et de blé
étaient, au 1er septembre, bien plus four-
nis que ne le prévoyaient les analystes,
apaisant quelque peu les inquiétudes
latentes sur l'offre de céréales après les
problèmes de production rencontrés par
de nombreux pays au cours de l'été. 
Les prix de l'or et de l'argent ont continué
cette semaine de progresser, enregistrant
record sur record, toujours soutenus par
une forte demande des investisseurs spé-
culatifs sur fond de baisse du dollar. 
Les prix des métaux de base échangés au
London Metal Exchange (LME) sont res-
tés soutenus cette semaine par un affai-
blissement persistant du dollar et des fon-
damentaux solides. 

R.E

SECTEUR DES HYDROCARBURES

L’Algérie draine les
investissements étrangers
Avec les 81 entreprises
spécialisées dans le pétrole
ayant déjà soumis leurs
candidatures à la société
ALNAFT pour la recherche et
l’exploration de pétrole dans
les bassins d’Illizi, l’Algérie
devient le premier pays au
niveau africain à drainer des
investissements massifs
étrangers 
PAR AMAR AOUIMER

L es compagnies pétrolières étrangères
continent de consentir des investisse-
ments à l’image du groupe italien

Saipem et de la firme française Technip
qui ont récemment décidé d’investir dans
des projets d’investissement en Algérie en
partenariat avec la compagnie nationale
des hydrocarbures Sonatrach.

En effet, les responsables de Saipem
qui est détenu  à plus de 40 % par le grou-
pe pétrolier ENI, ont fait savoir récem-
ment qu’il ont remporté de nombreux
contrats en Algérie évalués à 500 millions
d’euros, mais ce groupe s’est également
engagé dans d’autres projets au Nigeria et
au Congo. Saipem projette de mener à
bien la gestion l’ingénierie et la construc-
tion d’une usine de séparation d’huile et
gaz naturel, ainsi qu’un réseau de collecte
comportant des collecteurs et des canalisa-
tions ayant une longueur de plus de 140
km. Ce projet est localisé dans les champs
pétrolifères du complexe de Hassi
Messaoud où ce groupe pétrolier a déjà
signé un accord d’appels d’offre EPC lancé

par Sonatrach pour la réalisation d’une
ligne directe haute pression. 

S’agissant du groupe français Technip-
France, il a conquis un autre contrat
récemment dont l’objet essentiel consiste
à porter à 35 % le taux visant à moderni-
ser et augmenter les capacités et potentia-
lités de raffinage du complexe d’Alger. Le
projet prévoit notamment la mise en place
de nouvelles unités de  craquage de fuel et
de désulfurisation de gasoil dont les tra-
vaux devront permettre l’augmentation des
capacités de la raffinerie de 2,7 millions de
tonnes à 3,65 millions de tonnes annuel-
lement.

L’enveloppe financière consacrée à ce
projet est de l’ordre de près de 682 mil-
lions d’euros. 

Alors que la durée de réalisation de ces
nouveaux équipements qui prévoit pas
moins de 38 mois, le marché national et
notamment les localités de l’intérieur du
pays, seront mieux desservies et suffisam-
ment approvisionnées en carburant, essen-
ce et gasoil. Sachant que des tensions sur-
gissent notamment durant la période
hivernale.

Avec les 81 entreprises spécialisées
dans le pétrole  ayant déjà soumis leurs
candidatures à la société ALNAFT pour la
recherche et l’exploration de pétrole dans
les bassins d’Illizi, l’Algérie devient le
premier pays au niveau africain à drainer
des investissements massifs étrangers dans
le secteur des hydrocarbures. 

A .  A .

SALON INTERNATIONAL DU BÂTIMENT ET DES MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION DE SÉTIF

Débat autour de la compétitivité
des entreprises 
L a cinquième édition du salon interna-

tional du bâtiment et des matériaux de
construction (SETIFBAT2010), pla-

cée sous le haut patronage de Nourredine
Moussa, ministre de l’Habitat et de
l’Urbanisme, ouvrira ses portes aujour-
d’hui à la salle des Expositions « El
Maabouda » de Sétif, selon un communi-
qué publié hier à Alger par Batimatec
Expo, l’organisateur. C’est une occasion
inouïe pour les participants de discuter les
opportunités de coopération et dénicher
des créneaux pour d’éventuels contrats de
partenariat avec des entreprises étrangères
susceptibles d’apporter leur savoir-faire et
leurs technologies.    

Cette manifestation organisée en parte-
nariat avec la SAFEX et la wilaya de
Sétif, regroupera, selon la même source
une cinquantaine d’entreprises nationales
et internationales. C’est ainsi qu’elle verra
pour la première fois la participation des
entreprises étrangères de deux pays,
l’Espagne et la Tunisie. La superficie
réservée à l’exposition des produits est de
l’ordre de 1300 M2, alors que le nombre de
visiteurs attendus est estimé à 10 mille. 

Le salon a pour objectif, explique l’or-

ganisateur, de faire connaître davantage le
potentiel industriel du secteur de la
construction et bâtiment. Il s’agit en outre
de contribuer pour constituer progressive-
ment un carrefour d’affaires à l’échelle
régionale en offrant de diverses opportuni-
tés au profit notamment de la promotion
des relations aussi bien commerciales que
dans le cadre de partenariat et d’investisse-

ments productifs. 
C’est pourquoi d’ailleurs Batimatec

Expo a jugé utile d’organiser une journée
technique mercredi prochain au niveau de
la salle des expositions. Elle sera animée
par le directeur général de l’INPED avec
son staff de collaborateurs. Cette rencontre
de débats portera sur le thème central du «
projet EMEX-/IEBS : éléments de
réponses à la problématique de la compé-
titivité des entreprises ». Le public pro-
fessionnel ciblé par l’organisateur est
constitué essentiellement des chefs d’en-
treprises, top managers, et cadres diri-
geants d’entreprises ainsi que les respon-
sables et décideurs au niveau des orga-
nismes publics et privés et instances de
l’administration centrale. C’est un espace
économique mis au profit des entreprises
pour juger leurs capacités de production et
d’innovation selon les nouvelles tech-
niques et technologies qui seront exposées
à cette occasion. 

Le partenariat multilatéral sera nom-
ment mis en exergue durant cette impor-
tante manifestation économique et com-
merciale dans la capitale des Hauts-
Plateaux. A .  A .

Le marché algériens des hydrocarbures prisé par les investisseurs étrangers.
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MARCHÉS INFORMELS

A L'HEURE DE L’ASSAINISSEMENT
De Bachdjarah à Baraki, en passant par El-Harrach, comme dans  toutes les
communes du pays, les  vendeurs informels sont chassés en vertu de
dispositions réglementaires visant l'assainissement des pratiques commerciales.
Pour aménager des espaces de vente, pas moins de 100 milliards de dinars ont

été éngagés ces deux dernières années en vue de la création de 80 marchés de
proximité dans la capitale, alors que des centaines de ces structures
économiques sont prévues à travers les wilayas du pays. Les milliers de
personnes qui  vendaient à la sauvette se voient devant le fait accompli.

PAR ABDELHAMID MEGHICHE  

A insi, il a été procédé, ces derniers jours,
à la délocalisation  de dizaines de com-
merçants illicites activant depuis plus

de 20 ans en plein centre- ville de Bachdjarrah.
Pendant toute cette durée, les revendeurs de
légumes et fruits n'hésitaient guère à spéculer
sur les prix des produits agricoles achetés des
marchés de gros de Boufarik et d'El-Harrach.
Pour cela, ils ont tenu tête à l'adminsistartion,
dès le début du mois de septembre, lorsqu'on
leur  a        fixé le 13 du même mois comme date
buttoir pour leur délocalisation. Pis encore, il
y a eu des affrontements entre, d'une part, ces
vendeurs informels qui s'obstinaient à conti-
nuer leur commerce "pour faire nourrir leurs
pauvres familles" disaient ils, et, d'autre part,
des agents de l'ordre sommés d'"évacuer les
trottoirs et la voie publique. Il a fallu cinq
jours pour effectuer l'opération de délocalisa-
tion. Les ruelles sont désemplies des gens, les
artères principales se sont vues diminuées de
trafic automobile et les épiciers d'alimenta-
tion générale et quelques artisans se disent
perplexes devant la vacation de l'endroit.
Seuls les policiers se montrent satisfaits du
calme y régnant mais peu de citoyens se sont
dits satisfaits de s’être débarrassés du vacarme
et des nuisances sonores engendrés par les
marchands "hors la loi",  dit un résident près
de l'ex-marché informel qui est devenu en ces
derniers temps "symbole de la pagaille tota-
le". Les échos de cette opération de délocali-
sation se propagent à travers les espaces
d'échange commerciaux dans d’anciennes
communes de la capitale, à savoir Bab El-
Oued, Sidi M'hamed, Belouizdad  où les résidus
des revendeurs chassés en 2007 se voient
cette fois sérieusement ciblés par rapport à la
détermination affichée par les responsables
de la concurrence et les prix au niveau de la
wilaya d'Alger ."L'opération se poursuit à
terme", affirme-t-on, en soulignant que tous
les commerces informels verront le même sort
de délocalisation. C'est-à-dire, cela englobera
les vendeurs de vêtements et souliers, d'usten-
siles et de montres. C'est dire aussi chasser les
centaines de personnes établies à Bab
Azzoune, Laâkiba, Lafarge et beaucoup plus
Boumaâti et plusieurs sites situés sur le terri-
toire de la commune d'El-Harrach. Dans cette
dernière commune, le P/APC parle de recase-
ment de 600 commerçants dans deux marchés
de proximité nouvellement ouverts afin de leur
compenser les locaux fermés pour travaux de
réfection à l'historique marché couvert de
Djelmati qui est considéré comme un pan de la
mémoire collective de ceux qui ont résidé et
vécu à l'ancienne Maison Carrée.

Restructuration des marchés 
à El Harrach

En raison de l’exiguïté des espaces de com-
merce avérée surtout  pendant le mois de
Ramadhan et les fêtes religieuses où la surcon-
sommation est de mise à grande épreuve, il est
devenu impératif  pour les élus et responsables
de l'APC d’El-Harrach, selon M. Abzar,  d’éla-
borer un plan de restructuration des marchés
existants de même que la révision du mode de
gestion des structures économiques actuelles. 

Ainsi, pour multiplier les espaces de vente
de produits de large consommation et  donner
l’essor au  commerce local, notamment pour
rentabiliser leur gestion, l'APC d'El-Harrach a
décidé de céder la gestion du marché connu de D
15 à travers l'annonce d'adjudication pour ces-
sion.

Les circonstances de création de cet espace

de vente improvisé en 2000,  explique-t-on,
étaient celles d'extension urbanistique de l'an-
cienne ville de Maison carrée vers le Sud, oùl y
avait un bon nombre d'entreprises écono-
miques activant dans la zone industrielle. par
ailleurs, la croissance démographique résultant
de cette intense activité  a engendré le besoin
des riverains à un espace d'approvisionnement
en produits alimentaires, d'autant plus que
l'exode rural s'était alors accentué. Il y avait
juste près de l'oued un terrain ayant servi durant
une longue période de marché de véhicules, sur
lequel le choix est fait pour y improviser un
espace d'échange d'habits, d'aliments et de
pièces détachées. Ce site a été très vite envahi
par les petits commerçants, les intermédiaires
et les revendeurs à la sauvette. Cet espace por-
tait dans un laps de temps l'appellation marché
D15.

Par ailleurs, la réception du nouveau marché
de viandes sis à la rue d’Alger suscite le mécon-
tentement des bouchers qui mettent en cause
l’inadéquation des locaux aux mesures d’hygiè-
ne requises, alors que l’ancien marché a été der-
nièrement démoli à cause de son exiguïté  et de
son insalubrité, ce qui a poussé  les instances
concernées à élaborer un plan de restructura-
tion des marchés existants et de revoir le mode
de gestion des structures économiques locales.

Alors que l’ancien marché de la rue Malika-
Gaid a été dernièrement démoli pour ériger à
son emplacement un centre  commercial et ce
dans le but essentiel de répondre aux attentes
des citadins de la Maison Carrée qui ont tant
souffert en matière d’approvisionnement en
produits alimentaires. Pis l’anarchie sévissant
pas loin, à l’espace de Boumaâti, laisse à dési-

rer, d’où la nécessité d’inscrire un projet de
marché de proximité qui servira aussi les
consommateurs des sites avoisinants, notam-
ment ceux de Sidi M’barek et Kourifa. 

Pour cela, les responsables de l'APC d'El-
Harrach œuvrent à tirer profit des conditions
financières présentement favorables  du fait
qu’ils ne nient pas avoir  bénéficié d'impor-
tantes sommes de l’ancien marché de D15, si
bien que la société gestionnaire du marché D15
annonce avoir apporté de la précédente ces-
sion du marché près de 700 millions de cen-
times.

Les marchés de proximité
représentent-ils l'alternative ?

La création de nouveaux marchés et l'ex-
tension d'anciens espaces ont été envisagés
comme alternative à ce tissu tentaculaire de
commerce  informel. Si la majorité des 57
communes de la capitale ont bébificié de pro-
jets de réalisation de marchés de proximité à
partir de l'an 2007, ce n'est pas le cas de
quelques communes de la périphérie, à l'image
des communes d'Alger Est  telles Sidi Moussa,
Baraki et les Eucalyptus. 

A ce propos, les responsables du secteur
économique au niveau de la wilaya déléguée de
Baraki n'ont pas tardé à engager des opérations
d'assainissement des pratiques commerciales à
travers lesdites communes  où la croissance
démographique est grandissante ces dernières
années. Dans la ville de Baraki où la popula-
tion ne cesse d'accroitre ces dernières années
pour atteindre, selon le recensement de 1997,
les 100 mille âmes. Cependant, le seul espace
de commerce consiste en l'ancien marché cou-
vert situé au centre-ville lequel est devenu au
dessus des besoins de consummation.    Selon
M Yahiaoui élu à l’APC , "il a fallu opérer des
travaux d'extension de ce marché d'auatnt que
l’étude relative à cette infrastructure écono-
mique est prête, de même que les schémas de
nouveaux espaces de vente». Le centre projeté
sera doté de parc automobile et d'une décharge
d'ordures en plus d’une centaine d'étals
modernes pour faciliter la tâche au 100 ven-
durs, dont 40 récupérés des trottoirs. Les chefs
de famille résidant aux sites semi- urbains à
Haouch Mihoub et les 13 Hectares sont
confrontés à des difficultés de déplacements
pour s’approvisionner de l’ancien marché de
Baraki. Pour les citadins, l’état avancé de
dégradation constatée à cet espace, qui remon-
te aux années 1950, laisse  à désirer. Alors que
les habitants des localités rurales sont
contraints souvent de se déplacer aux espaces
de ventes existants à Rais  dans la commune de
Sidi Moussa, notamment pour les achats

d’épices et de viandes ovines. D’autres se diri-
gent vers l’espace adjacent de Benatalha, amé-
nagé en 2008 pour servir la clientèle locale
estimée à environ 3 mille habiatnts. 

Des kiosques et des recours
Evidemment, un bon nombre de ces com-

merçants délocalisés ont porté des recours
auprès des instances compétentes pour récla-
mer une solution d'auatnt plus que de pareilles
activités apportent à leurs familles de quoi se
substitiuer et ce durant des décennies.

A la seule commune de Bachdjarrah, on
parle de 3 mille recours addressés à l'APC, car
on aspire avoir des locaux à l'instar de la
soixantaine de commerçants recasés dans le
nouveau centre de commerce.Tandis qu'à Bab
El-Oued, les jeunes revendeurs à la sauvette
crient contre l'ijustice quant à la distribution de
locaux au moment où certains d'entre ces
comerçants "lésés" réclamment dans d'autres
wilayas comme  Blida, Médéa  et M'sila, entre
autres, la distribution des 100 locaux realisés
dans chaque commune au titre du programme du
president de la République, mais lesquels
demeurent fermés depuis des années. 

Pour parer à cette situation naissante de la
délocalisation des commerces informels, diffé-
rentes formules ont été suggérées en fonction
des possibilités de chaque région et de sa voca-
tion économique. A titre d'exemple, dans les
communes urbaines de la capitale et les villes
de population assez dense, on opte pour la
construction de kiosques multiservices en
mesure de répondre aux demandes des citadins
aux quartiers résidentiels, tandis qu'à la ban-
lieue, il est généralement question de réaliser
des marchés de proximité ou de mini-centres de
commerce. Mais le problème  se pose quant à
la commercialisation de produits agricoles les-
quels sont censés être disponibles et tout près
de lieu de résidence des citadins  ce qui donne
lieu à ce genre de vendeurs ambulants qui peu-
vent servir les locataires des immeubles et des
blocs des cités urbaines peuplées qu'on trouve
souvent dans les prolongements des grands
centres urbains. Un autre probléme de nature
juridique qui intervient dans le contexte de
règlementation des pratiques commerciales,
celui d'autoriser les épiciers d'alimentation
génèrale à vendre des légumes et fruits au pro-
fit des locataires des groupes et des immeubles
géants et cités peuplées. Cette formule a été
débattue récemment au Parlement sans aboutis-
sement. Maintes autres propositions sont éga-
lement faites au sein de l'Union des commer-
çants et  associations professionnelles allant
dans le sens d'approcher et d'intensifier les
points de vente de divers produits de large
consommation des habitants dans les milieux
urbain, semi- urbain et rural. A . M .

SUITE À DES TRAVAUX D’ENTRETIEN 

Douéra sans eau aujourd’hui 
L'alimentation en eau potable sera sus-
pendue dimanche de 9h00 à 17h00 dans
la commune de Douera (Alger), a annon-
cé samedi la Société des eaux et de l'as-
sainissement d'Alger (SEAAL) dans un
communiqué. 
Cette suspension fait suite aux travaux
d'entretien des ouvrages de stockage de
la SEAAL, précise la même source. 
Un dispositif de citernage sera mis en
place afin d'alimenter en priorité les éta-
blissements publics et hospitaliers et
pour réduire les désagréments pour la
population, indique la SEAAL.

APS 

Pour parer à cette situation
naissante de la délocalisation
des commerces informels,
différentes formules ont été
suggérées en fonction des
possibilités de chaque région
et de sa vocation économique.

«

»
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BISKRA

Projet d’aménagement
de circuits touristiques  

Un projet d’aménagement de circuits touristiques
vient d’être inscrit dans la wilaya de Biskra, en vue
de dynamiser le mouvement 
touristique dans cette région, a indiqué lundi le
directeur du secteur.  Selon M. Noureddine
Bounafaâ, qui s’exprimait à l’occasion de la célé-
bration de la journée mondiale du tourisme, les
actions retenues portent sur l’étude et l’aménage-
ment de six anciens circuits touristiques dans des
milieux naturels vierges et des sites archéolo-
giques d’une grande valeur dans les Ziban oriental
et occidental.  La réhabilitation des pistes, retenue
dans le cadre du programme quinquennal 2010-
2014, constitue une étape nécessaire dans la pers-
pective de mettre en valeur les sites et les atouts
touristiques des régions traversées par ces itiné-
raires, a relevé le responsable du secteur.  La direc-
tion du tourisme entend également multiplier les
panneaux de promotion des sites touristiques
éparpillés à travers la wilaya en vue de présenter
au visiteur les diverses facettes des possibilités
touristiques locales.  Le tombeau et le centre cultu-
rel de Sidi Okba (compagnon du prophète,
QSSSL), la mosquée de Khaled Ibn Sinan, la sta-
tion thermale Hammam Essalihine et les oasis de
Tolga et de Ouled Djellal figurent parmi les mul-
tiples trésors culturels et naturels de cette wilaya. 
APS

M'SILA  

Les assassins du
transporteur arrêtés

Les éléments de la Gendarmerie nationale ont pro-
cédé, durant les dernières 24 heures, à l'arrestation
des deux assassins présumés d'un transporteur de
ciment, le 21 septembre dernier, a indiqué jeudi
une source de ce corps de sécurité. 
Il s'agit, a-t-on précisé, de BS, âgé de 19 ans, rési-
dant à Hammam Dhalaâ et S.L (20 ans) habitant le
village Dreat de la même commune. Les auteurs
de cet homicide avaient mortellement poignardé
la victime qu'ils ont délestée d'une somme de
110.000 dinars. Les deux individus appréhendés
seront présentés dans les heures à venir devant le
magistrat instructeur à Hammam Dhalaâ, a-t-on
ajouté.

Vers la mise en défens
de 10.000 hectares 

Une surface de 10.000 hectares de la steppe sera 
mise en défens à M’sila durant la période allant de
2010 à 2013, dans le cadre du programme de
proximité de développement rural du Haut com-
missariat pour le développement des steppes
(HCDS), apprend-on lundi de la wilaya.  Selon la
même source, cette mise en défens sera accompa-
gnée de plusieurs mesures, dont la création de
plantations fourragères destinées à se substituer
aux aires protégées et la réalisation, dans les
zones mitoyennes, d’abreuvoirs, de digues
d’épandage des crues, de seguias et de retenues.
La mise en défens des terrains et des pâturages est
décidée par les pouvoirs publics, rappelle-t-on,
lorsque l'état de dégradation du sol n’est pas assez
avancé pour nécessiter des travaux de restaura-
tion.  Les éleveurs et les communes concernées
seront associés à ces actionsde sorte à permettre
la régénération de manière effective du couvert
végétal des zones protégées, précise-t-on. Au total,
75 projets liés à l’hydraulique steppique et aux
plantations fourragères ont été exécutés par le
HCDS durant la dernière décennie dans la wilaya
de M’sila, touchant plus de 352.000 hectares et
21.573 ménages.

APS

BEJAIA,  VOLS  ET AGRESSIONS

L’insécurité gagne du terrain
Au    chef-lieu de wilaya,
les citoyens sont
confrontés
quotidiennement à des
vols et agressions commis
par des groupes de
malfaiteurs dans les
marchés hebdomadaires
de l’EDIMCO et Sidi-
Ahmed. Ces voyous, qui
s’infiltrent dans la foule,
profitent  de la moindre
occasion pour commettre
leur larcin.
PAR MUSTAPHA LAOUER 

L es vols et agressions se multi-
plient à travers plusieurs com-
munes de la wilaya de Béjaïa.

Au    chef-lieu de wilaya, les
citoyens sont confrontés quotidien-
nement à des vols et agressions com-
mis par des groupes de malfaiteurs
dans les marchés hebdomadaires de
l’EDIMCO et Sidi-Ahmed. Ces
voyous, qui s’infiltrent dans la
foule, profitent  de la moindre occa-
sion pour commettre leur larcin.
Armés de couteaux, ils créent un cli-
mat d’insécurité et agissent en toute
impunité face à l’absence des ser-
vices de sécurité. Les femmes et les
jeunes filles sont les plus ciblées.
Les gares routières connaissent éga-
lement les mêmes scènes de violen-
ce. A la gare de l’arrière-port qui des-
sert la côte Est de la wilaya, ces
délinquants ciblent leur proie au
milieu de la foule de passagers avant
de s’installer à côté d’elle dans le
bus. Une fois sur le trajet, ils l’atta-
quent  à l’aide d’armes blanches pour
lui  subtiliser portable, argent et
bijoux en sa possession et ce, au vu
et au su des passagers qui ne peuvent

pas réagir par crainte d’être agressés.
Sur la côte Ouest reliant Béjaïa à
Boulimat, les gens ne s’aventurent
plus seuls face à ces groupes de
délinquants  très organisés qui atten-
dent dans des endroits isolés, loin des
habitations, les passagers pour leur
bloquer la route et les délester  de
leur argent. Cette situation s’est net-
tement dégradée car ces délinquants
agissent en toute impunité devant
l’absence des éléments des services
de sécurité. A la tombée de la nuit,
ces délinquants écument pratique-
ment tous les quartiers de la ville, la
route du stade, la gare ferroviaire  et
profitent de l’obscurité des lieux
pour commettre leurs agressions et
sur les personnes qu’ils croisent et
sur les voitures en stationnement.
Cette insécurité est omniprésente

dans les communes  d’El-Kseur,
Sidi-Aïch, Akbou, Tazmalt et sur
toutes les communes du littoral Est,
comme Tichy,  Aokas, Souk El-
Tenine et Kherrata. Certains chauf-
feurs de véhicules  nous ont signalés
qu’ils ont fait l’objet d’attaques avec
des jets de pierres  en dehors des
centres urbains et surtout le soir, et
une fois qu’ils s’arrêtent, ils sont
agressés par des voyous qui surgis-
sent des contre-bas de la chaussée. Si
des mesures urgentes et sévères ne
sont pas prises par les services de
sécurité à l’encontre de ces délin-
quants, dont des repris de justice, la
situation risque de se dégrader davan-
tage et un climat d’insécurité règnera
à travers toutes les communes de la
wilaya.

M. L.

AIN DEFLA, FORMATION PROFESSIONNELLE

10.311 stagiaires pour la rentrée
PAR CHEMS EDDINE MOURAH

O n indique du côté de la direc-
tion que tous les moyens sont
mobilisés pour assurer une

bonne rentrée. Pour cette année, le
secteur de la formation compte
10.311 bénéficiaires, dont 5.928
nouveaux répartis en 6 modes : rési-
dentiel, apprentissage, cours du soir,
écoles privées, cycles de formation
destinés aux jeunes âgés de 16 à 20
ans et exclus du système scolaire.
Pour les futurs inscrits, le secteur
offre 5.328 postes de formation,
dont 5.248 pour les niveaux 1 et 2 et
3.475 pour le niveau 4 et, enfin, 205
pour le niveau 5. Le secteur possède

aussi 4 types de formation avec
1.825 postes pédagogiques : certifi-
cats d’aptitude professionnelle (cap),
maîtrise (CMP), brevet de technicien
(BT) et brevet de  technicien supé-
rieur (CTS). Pour ces formations,
73 sections sont prévues.
Concernant les structures, le secteur
dispose d’un institut national spécia-
lisé (INSP) pouvant accueillir 500
places pédagogiques à Khemis
Miliana avec deux annexes de 300
postes, 14 centres CFPA répartis à
travers les communes de la wilaya, 3
autres annexes et 10 sections déta-
chées avec 106 postes. Il faut ajouter
4 établissements privés qui fonction-
nent en respectant les sessions. Pour

les capacités d'accueil, le secteur de
la formation a bénéficié de nouvelles
structures, à savoir 3 centres à Aïn
Defla, Tacheta et Sidi Lakhdar, la
reconstruction de 3 autres centres de
formation à Aïn Defla, El Amra et
Miliana.

En plus, dans le cadre du plan
quinquennal, il est prévu la réalisa-
tion de 6 INSEP (institut national de
la formation professionnelle).

Notons aussi que les secteur de la
formation vient de signer 30 conven-
tions : 10 avec le ministère de la
Justice au profit de 275 détenus et 20
avec l’agence de wilaya pour l’em-
ploi.

C . E . M .

Les contrôles inopinés des services de police rassurent les citoyens.

P
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CHLEF

L’OPGI montré du doigt
Dans une lettre transmise à notre journal les loca-
taires de la cité dite des ' 48 logements' sis à Hai
Ouled Rahmani à Sidi-Akkacha dans la daïra de
Ténès interpellent le premier magistrat de la wilaya
pour débloquer la situation dans laquelle ils se trou-
vent depuis plus de cinq ans. Selon la lettre; les 24
locataires sont dans l'attente de la régularisation
administrative de leurs logements qu'ils occupent
depuis …1985. Les locataires déplorent cette situa-
tion car diront-ils ' si nous ne sommes plus considé-
rés par l'OPGI de Ténès comme étant des locataires
et ne versons par conséquent aucun loyer, nous
sommes loin d'être les propriétaires de nos loge-
ments. Ils rappellent en outre que des dossiers de
cession des biens de l'état ont été déposé en temps
opportun au niveau de l'agence de l'OPGI de Ténès
qui à son tour les a transmis à sa tutelle (Chlef) après
avoir fait l'évaluation des logements en question.
Toutefois les locataires s'interrogent sur la manière
dont il a été procédé à la régularisation d'un locatai-
re parmi les 24 autres (ce dernier a procédé au ver-
sement du montant tel mentionné sur les docu-
ments) alors que ces derniers ont été exclus de l'opé-
ration. B. O.

BOUMERDES 

Réception de 70 mille
ouvrages spécialisés

La wilaya de Boumerdes a bénéficié, récemment,
d'un lot de près de 70.000 ouvrages spécialisés dans
les sciences humaines, technologiques et sciences,
édités pour le compte de la 2è édition du festival cul-
turel africain 2009, a-t-on indiqué à la direction de la
culture. La plus grande partie de ces ouvrages repré-
sente un don du ministère de la Culture qui a offert à
la wilaya près de 1.900 titres scientifiques, littéraires
et éducatifs. 

MEDEA

Distribution de
machines à coudre

Un lot de machines à coudre a été distribué jeudi par
les services de la direction de lÆaction sociale (DAS)
de Médéa, au profit de femmes rurales démunies,
parmi lesquelles des handicapées moteurs, a-t-on
appris auprès des responsables de cette structure.
La cérémonie de distribution sÆest déroulée au
centre de formation et de vulgarisation agricole
(CFVA), en marge du lancement de la campagne
labours semailles pour la saison agricole 2010/2011.
Cette action, concrétisée grâce au précieux concours
dÆassociations caritatives locales, sÆinscrit dans le
cadre dÆune démarche tendant à faciliter la réinser-
tion de cette catégorie de la population dans la vie
sociale et active, a-t-on indiqué auprès de la DAS,
ajoutant que cette dotation permettra à ces femmes,
issues de milieu rural défavorisé, dÆintégrer le
monde du travail et de réduire ainsi le niveau de pau-
vreté et de dépendance au sein du monde rural. 

TISSEMSILT

19 projets pour les
besoins collectifs

La wilaya de Tissemsilt a bénéficié récemment de 19
projets au  titre du programme des activités pour les
besoins collectifs, a-t-on indiqué  mardi à la direction
de l'action sociale (DSA). Ces projets, qui seront
concrétisés  vers la fin de l'année courante, se repar-
tissent entre les communes de Sidi Lantri (4 projets),
Lardjem (5), Tamlaht (9) et Sidi Slimane (1), selon la
même source. Les travaux prévus dans ce cadre por-
tent sur la correction torrentielle sur 500 mètres
cubes, la réfection des canalisations d'évacuation
des eaux, l'aménagement et l'ouverture de pistes
forestières. APS

PAR KAHINA KAHLAL

C' est dans l’optique visant à
prendre en charge les
demandes de formation

pouvant être signifiées à travers les
différentes catégories des jeunes
que la Direction de la formation
professionnelle de la wilaya de
Tipasa a mis en application, cette
année, un nouveau dispositif com-
prenant des mesures organisation-
nelles et fonctionnelles dignes de
garantir l'accroissement quantitatif
et surtout l'élargissement qualitatif
de la formation professionnelle de
façon à ce que ça marche avec le
besoin impératif du développement
local de la wilaya et ses orienta-
tions actuelles. Ainsi, ce dispositif
permettra, selon la DFP,  "un enri-

chissement significatif du marché
de l'emploi dans la wilaya par une
main-d’œuvre qualifiée".

Les mesures du dispositif
convergeant de manière concen-
trique vers la priorité à allouer aux
métiers de l’artisanat correspondant
à la vocation socio-économique de
la région ainsi qu'aux métiers
manuels, plus particulièrement à la
branche professionnelle du BTP, vu
le besoin pressant du développe-
ment en matière de réalisation d’in-
frastructures de base. Le dispositif
met l'accent aussi sur une utilisa-
tion optimale des capacités d'héber-
gement ainsi que sur la mise en
œuvre d’un système d’information
touchant l’ensemble des lieux
publics fréquentés par les jeunes.
En effet, la DFP vient justement

d'éditer 3 mille exemplaires de bro-
chures d'information mis en faveur
des recalés du système scolaire (4e
année moyenne et 3e année secon-
daire) afin que ces derniers puissent
avoir une idée sur les opportunités
offertes par les centres de la forma-
tion professionnelle.

Notons que le secteur de la for-
mation de la wilaya de Tipasa dis-
pose de 18 structures de formation,
d'une capacité globale de 9.874
postes pédagogiques ainsi que de
10 internats à 702 lits. Il est à
recenser également, les disponibili-
tés en matière de demi- pension
offrant une capacité de 1.800
repas/jour.

K . K .

AFIR, TIMEZRITE (BOUMERDÈS)

Plusieurs semaines sans eau

TIPASA, FORMATION PROFESSIONNELLE  

DE NOUVEAUX DISPOSITIFS 
MIS EN PLACE

A Timezrite, plusieurs villages
n’ont pas été alimentés en
eau potable depuis des
semaines. Les responsables
locaux imputent cette carence
aux piquages illicites de la
conduite par des citoyens.

P lusieurs localités de Boumerdès
souffrent depuis des mois de la
pénurie d’eau potable. Les habi-

tants des dites localités demeurent
sans eau et leur calvaire s’est accentué
durant le mois de Ramadhan dernier.
Ils recouraient à l’achat de ce précieux
liquide que dame nature offre gracieu-
sement. 

Dans la commune rurale d’Afir, à
une cinquantaine de kilomètres à l’est
de la wilaya, le problème se pose avec
acuité. Les habitants qui y vivotent
endurent d’énormes difficultés pour
s’approvisionner en ce liquide vital. «
Nous achetons la citerne d’eau non
potable à 600 DA et la potable à 800
DA. Au bout d’à peine une semaine,
elle estconsommée» déplorera un
habitant du chef-lieu d’Afir. Les
foyers sont rarement alimentés en eau
potable notamment en été où l’eau se
fait rare. Les citoyens habitant les
zones rurales sont durement touchés
par la rareté du liquide. Ils trouvent
leur salut dans les fontaines et les res-
sources se trouvant sur les hauteurs et
les massifs forestiers de leurs locali-
tés. Malgré qu’ ils rencontrent des dif-
ficultés dans l’approvisionnement de
l’eau, les villageois arrivent toutefois
à étancher leur soif. Ici, le recours aux
animaux domestiques, notamment les
ânes, est légion en raison du caractère
abrupt des régions ainsi que les sen-
tiers accidentés menant vers les fon-
taines. A Timezrite, plusieurs villages
n’ont pas été alimentés en eau potable

depuis des semaines. Les respon-
sables locaux imputent cette carence
aux piquages illicites de la conduite
par des citoyens. En été dernier, une
réunion s’est tenue au siège de ladite
APC entre les élus locaux, les élus de
la commune de Chabet El Ameur et
des représentant de l’ADE afin de
trouver une issue favorable au problè-
me d’alimentation en eau potable
causé par les piquages illicites de la
conduite principale au niveau du vil-
lage Mesguida. Les habitants dudit
village avaient signifié leurs opposi-
tion à la suppression des piquages
illicites et refusent d’obtempérer.  Et
depuis, rien n’a été fait par les respon-
sables afin d’assurer l’alimentation de
plusieurs citoyens en eau potable
depuis la chaîne AEP Timezrite-
Naciria. Laquelle chaîne souffre
depuis des années de plusieurs lacunes
liées aux piquages illicites, aux
pannes des stations de refoulement
ainsi qu’au problème d’électricité.
Ladite chaîne est longue de 55 km,
elle traverse plusieurs localités rurales
telles que Naciria, Timezrite, Issers et
Chabet El Ameur. Les régions situées
au bout de chaîne, notamment des vil-
lages relevant de la commune de

Chabet El Ameur, souffrent le martyr.
Ils n’ont pas d’eau potable depuis
plus de cinq mois. Ils s’approvision-
nent depuis des sources qui ne sont
pas aussi épargnées du phénomène du
piquage illicites par certains citoyens.
Au village Ouled Ali, dans la com-
mune de Thénia, les quelques habi-
tants qui ont résisté au phénomène de
l’exode rural ne sont pas alimentés en
eau potable depuis plusieurs
semaines. Ceux habitant le village
voisin de Béni Arab, particulièrement
ceux situés sur le sommet du village,
continuent toujours de s’approvision-
ner depuis des sources et fontaines.
Mais selon un villageois, l’eau de
fontaine n’est pas en mesure de
répondre aux besoins journaliers des
habitants qui ne cessent d’accroître.
Malgré les enveloppes financières
colossales injectées dans le secteur de
l’hydraulique ainsi que le plan d’ali-
mentation et de raccordement de la
wilaya au réseau de Taksebt, le pro-
blème d’eau potable n’est toujours
pas résolu. Car, parallèlement, plu-
sieurs réseaux AEP nécessitent des
réfections et parfois de renouvelle-
ment en raison de leurs défectuosités.

T.O.

Les jerricans et les files d’attente sont le lot quotidien des familles. P
h.
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APRÈS UNE TENTATIVE DE COUP D’ETAT

CORREA REPREND
L'EQUATEUR EN MAIN 
Le président équatorien
Rafael Correa, lors d'une
réunion avec plusieurs
ministres des Affaires
étrangères des pays voisins a
réaffirmé vendredi dernier son
pouvoir, au lendemain d'une
journée de troubles dans
lesquels il a dénoncé une
tentative de coup d'Etat. 

L e chef de la police, Freddy Martinez,
a assumé la responsabilité de la
rébellion de policiers de jeudi et pré-

senté sa démission. 
Des policiers qui protestaient contre

la diminution de leurs primes ont agres-
sé Correa jeudi, le contraignant à se réfu-
gier plusieurs heures durant dans un
hôpital, dont l'armée l'a libéré dans la
soirée au terme d'une fusillade d'une qua-
rantaine de minutes. 

Les violences ont fait huit
morts

Huit personnes ont péri dans les vio-
lences lors de cette journée. "Un com-
mandant auquel ses subordonnés ont
manifesté si peu de respect ne peut rester
en fonctions", a reconnu Martinez en
présentant sa démission. Les forces de
l'ordre ont repris le travail vendredi, un
nouveau chef de la police a été nommé,
et un deuil de trois jours a été déclaré.
Les blessés sont au nombre de 274, pour
la plupart à Quito. 

Selon la chaîne de télévision
Ecuavisa, trois hauts responsables de la
police ont été placés en détention. La
sécurité a été renforcée par l'armée dans
les rues entourant le palais présidentiel,
et des soldats montent la garde devant les
banques pour éviter des pillages. 

Le chef d'Etat socialiste, proche du
Vénézuélien Hugo Chavez, a vivement

rejeté les demandes des policiers en se
montrant au balcon du palais présiden-
tiel, juste après son sauvetage par l'ar-
mée. "L'histoire les jugera pour avoir
commis un acte aussi stupide et fait tant
de mal à la patrie", s'est-il exclamé. 

Vendredi, Correa a reçu plusieurs
ministres des Affaires étrangères des pays
voisins, lors d'une réunion retransmise
par la télévision publique. "

Une purge dans la police?
On s'attend désormais à ce que Correa

procède à une purge dans les rangs de la
police, voire à ce qu'il choisisse de dis-
soudre le Congrès pour gouverner

quelque temps par décret. 
"Nous ne pouvons pas revendiquer

une victoire totale. Nous avons surmon-
té la crise, mais nous ne pouvons pas
baisser la garde", a estimé le ministre des
Affaires étrangères, Ricardo Patino,
assurant que le gouvernement extirperait
les racines du "coup d'Etat". 

Il reste difficile de dire si le président
équatorien a effectivement été visé par
une tentative organisée de coup d'Etat,
comme lui et ses partisans l'affirment,
ou si les événements de jeudi ne sont à
mettre au compte que d'une manifesta-
tion houleuse ayant dégénéré. 

R . I . /AFP

ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES  

Les électeurs brésiliens aux urnes demain
L e résil organise dimanche

des élections générales lors
desquelles les électeurs

devraient élire le successeur du
président Luiz Inacio Lula da
Silva, renouveler l'Assemblée
nationale et les deux-tiers du
Sénat, et désigner les gouver-
neurs et les députés des 27 Etats
fédérés. 

Près de 136 millions de
Brésiliens sont ainsi appelés à
se rendre dans les bureaux de
vote qui seront ouverts de
08H00 à 17H00 heure locale. Et
comme le Brésil compte trois
fuseaux horaires, les derniers
bureaux fermeront à 22H00
GMT, en Amazonie.  

Trois candidats sont en lice
pour la présidentielle dont la
favorite Dilma Rousseff, ex-
ministre du président Lula. La
Constitution ne permet pas à ce
dernier, qui jouit d'une populari-
té "record" après huit ans de

pouvoir, de briguer un troisième
mandat consécutif. 

Selon un sondage de l'insti-
tut Datafolha, Mme Dilma
Rousseff est en passe d'emporter
le scrutin dès le premier tour car
elle atteint 51% des suffrages
exprimés, sans les bulletins
blancs ou nuls.  

Son principal adversaire, le
social-démocrate José Serra, ex-
gouverneur de Sao Paulo, se

maintient à la deuxième posi-
tion avec 28% des intentions de
vote tandis que la chef de file des
Verts, Marina Silva, a grimpé
d'un point en une semaine (de
13% à 14%), indique le même
sondage. Pour une victoire dès
le premier tour, il faut 50% des
suffrages exprimés plus une
voix, selon la Constitution du
Brésil. Si aucun des candidats
n'obtient dimanche la majorité

des suffrages exprimés, un
second tour pourrait avoir lieu
le 31 octobre pour l'élection à la
présidence et aussi pour les élec-
tions aux 27 postes de gouver-
neur d'Etat. Quant aux sénateurs
(54 sur 81 au total), ils sont
élus au scrutin majoritaire à un
tour et les 531 députés sont élus
à la proportionnelle, au premier
tour également.  Au Brésil, le
vote est obligatoire pour les
citoyens de 18 à 70 ans et facul-
tatif de 16 à 18 ans et pour les
plus de 70 ans.

Au dernier jour de la cam-
pagne électorale, les candidats à
la présidentielle ont présenté
vendredi leurs positions et se
sont dits prêts pour le scrutin de
dimanche. "Je suis prête à deve-
nir la première femme présiden-
te de notre république", a indi-
qué Dilma Rousseff, candidate
du Parti des travailleurs (PT).

Reuters

Début des entretiens à
Téhéran entre les présidents
Ahmadinejad et al-Assad 

Les présidents iranien Mahmoud
Ahmadinejad et syrien Bachar al-Assad, se
sont entretenus samedi à Téhéran sur des
"questions bilatérales et régionales", a rap-
porté l'agence de presse iranienne Isna. 
Peu après son arrivée dans la capitale ira-
nienne, le président syrien a entamé des
discussions avec M. Ahmadinejad sur des
"questions bilatérales et régionales, dont le
Liban, l'Irak et la Palestine", a précisé Isna. 
Le 18 septembre, MM. al-Assad et
Ahmadinejad s'étaient rencontrés pendant
deux heures à l'aéroport de Damas (Syrie),
rappelle-t-on. 
"Le front de résistance se renforce dans la
région" avait alors affirmé le président ira-
nien, dont le pays est sous le coup de sanc-
tions internationales pour son programme
nucléaire. La dernière visite du président al-
Assad en Iran date d'août 2009.

APS 

Le blocage des convois de
l'Otan se poursuit à la frontière
paskistano-afghane

Les convois de ravitaillement de l'Otan
étaient samedi bloqués pour la troisième
journée consécutive à la frontière entre le
Pakistan et l'Afghanistan, ont indiqué des
responsables pakistanais. 
"La situation n'a pas changé. La frontière est
bloquée pour le ravitaillement de l'Otan", a
déclaré à la presse un responsable à
Torkham au poste de frontière de la passe
de Khyber. 
"De longues files de poids-lourds et de
camions-citernes se sont formées à
Torkham et dans les environs dans l'attente
d'une réouverture", a-t-il précisé. 
De son côté, un haut responsable de la sécu-
rité à Peshawar (nord-ouest) a confirmé que
les convois étaient bloqués depuis trois
jours mais que les négociations se poursui-
vaient pour tenter de régler cette affaire. 
Le Pakistan a accusé l'Isaf, la force de l'Otan
en Afghanistan, d'avoir tué au moins deux
de ses soldats jeudi dans un raid d'hélico-
ptères qui ont franchi la frontière, quatrième
incident de ce genre en une semaine,
l'Alliance atlantique assurant qu'elle se
défendait. 
A la suite de cet incident, les autorités pakis-
tanaises ont immédiatement bloqué à la
frontière les convois de ravitaillement de
l'Otan dans la passe de Khyber, la principale
voie d'approvisionnement terrestre des
forces internationales en Afghanistan. 

APS

L'OLP menace de geler les
négociations directes en
raison de la poursuite de
la colonisation israélienne 

L'Organisation de Libération de la 
Palestine (OLP) juge impossible de conti-
nuer les négociations de paix directes entre
Palestiniens et Israéliens tant que la coloni-
sation israélienne se poursuit dans les terri-
toires occupés, rapportent samedi des
médias. 
L'OLP compte, lors de la réunion samedi de
son comité exécutif, "réaffirmer sa position,
à savoir qu'il n'est pas possible de continuer
des négociations directes avec Israël alors
que les activités de colonisation se poursui-
vent", 
a affirmé à la presse Salih Rafat, membre du
comité exécutif de l'OLP. 
Le comité exécutif de l'OLP, organisation
dirigée par le président Mahmoud Abbas et
qui comprend la plupart des factions pales-
tiniennes, doit se réunir dans la journée à
Ramallah en Cisjordanie. 
Lors de cette réunion, les instances diri-
geantes palestiniennes vont appeler le pré-
sident Abbas à suspendre les négociations
israélo-palestiniennes directes, relancées le
2 septembre à Washington et compromises
par le refus israélien de prolonger le gel par-
tiel de la colonisation en Cisjordanie occu-
pée. 
Ainsi, l'objectif de la réunion du comité exé-
cutif de l'OLP est de formuler la position
palestinienne sur le processus de paix en
cours avant la réunion de la Ligue Arabe,
prévue selon des sources palestiniennes, en
Libye à la fin de la semaine prochaine.

APS

Le président équatorien dit avoir été victime d'une "tentative de coup d'Etat".
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UN SMARTPHONE NÉ
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du Nord au centre financier sis au Bordj El-Khalifa à Dubaï
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NOKIA PRÉSENTE LE « N8 »

Un smartphone né sous une bonne étoile
Le leader mondial de la téléphonie mobile
Nokia a organisé une rencontre avec la
presse issue de la région Moyen-Orient et
Afrique du Nord au centre financier sis au
Bordj El-Khalifa à Dubaï afin de présenter
son nouveau fleuron dans le segment des
smartphones haut de gamme, le Nokia N8.
En présence de plusieurs cadres de
l’équipementier, des détails sur les
fonctionnalités et les qualités du téléphone
ont été mises en exergue.
PAR HAMID ABBASSEN

L e lancement de Nokia N8 est le grand événement de l’an-
née chez l’équipementier Nokia qui a vraiment décidé de
prendre le taureau par les cornes et s’attaquer en force au

segment des smartphones haut de gamme, dominer la
concurrence qui a pris une certaine avance. Le lancement du
Nokia N8 est une étape importante pour Nokia et pour son
système d’exploitation « OS Symbian », il faudra à tout
prix reprendre ses forces sur un segment où l’iPhone
d’Apple et Blackberry de RIM cartonnent, en plus de l’arri-
vée des terminaux sous Android qui gagne du terrain.

Nokia N8 est le premier téléphone de la gamme des
Smartphones à être équipé du nouveau système d’exploita-
tion Symbian^3 qui procure une vraie souplesse d’utilisa-
tion, améliore la reconnaissance tactile et multitâche, le tout
sous une configuration complète avec son écran tactile 3,5
pouces tiré de la technologie OLED affichant une résolution
de 640 x 360 pour 16 millions de couleurs. Un téléphone
qui offre en outre, la possibilité de créer des écrans d’accueil
personnalisés.

Lors de la présentation, les organisateurs ont mis à notre
disposition des Nokia N8 afin de se familiariser avec ce nou-
veau Smartphone et au premier contact le terminal se tenait
bien dans la pomme de la main et la qualité de l’écran était
parfaite. LeSymbian^3 s’est avéré exemplaire avec ses fonc-
tionnalités simples à manipuler à l’instar du Multi-Touch
qui nous permet d’agrandir, de rapprocher la photo ou
l’image avec une simple manipulation des doigts, et grâce
aux « widgets », nous accédons facilement (et en un seul
clic) aux différents services et contenus.

Dans son intervention, M.Chris Braam, Vice Président,
Ventes, Moyen Orient et Afrique chez Nokia, s’est focalisé
sur la place de Nokia dans le développement de la culture du
mobile. Il est revenu sur le boom qu’a connu le secteur des
technologies et en particulier celui de la téléphonie mobile
depuis les années 90 au moment où la mobilité était à son
état embryonnaire, jusqu’à aujourd’hui où le développement
connaît des avancements sans limites.
M.Braam a indiqué que le secteur des télé-
coms, notamment la technologie du
mobile, occupe une place
indispensable dans la vie
quotidienne des ména-
ges, des entreprises…
l’avènement de l’in-
ternet dans
n o s
télépho-
nes a
d o n n é
u n e
a u t r e
dimen-
sion à
l’utili-
sation

du combiné. Nokia aujourd’hui n’est pas à la traîne, le
Nokia N8 est un téléphone complet qui donne un autre sens
à la vie à ceux qui font de leur téléphone un outil indispen-
sable, expliqua M.Braam.

Notre interlocuteur a fait un zoom particulier sur la qua-
lité des photos et des vidéos du N8.

En effet, le Smartphone admet un écran haute définition
(HD) avec un appareil photo de 12 mégapixels couplé à un
optique Karl Zeiss, flash xénon, et une mémoire interne de
16Go (extensible à 32 Go via une carte microSD).

Nokia ne s’est pas contenté de faire une présentation
orale de son nouveau combiné de la gamme Nseries mais
elle a concocté des séances en ateliers animés par des spécia-
listes pour détailler les fonctions du N8 dans le domaine du
divertissement, l’imagerie et du design.

Rien à dire sur la sortie HDMI qui équipe le
N8 qui permet de connecter le téléphone à un

téléviseur. La
démonstration faite
de la vidéo sur un
écran télé a démon-
tré tout le savoir
faire de Nokia avec
une qualité irrépro-
chable de l’image
et la qualité du
son. En effet, le
HDMI gère l’enre-
gistrement des
vidéos en haute
définition 720p
ainsi que le son
Dolby Digital
Plus Surround. Le

tout avec une
facilité et une

rapidité d’utilisation grâce à des fonctionnalités simplifiées.
En outre, Nokia N8 propose aussi les services du « WEB

TV » avec un programme riche grâce à la possibilité d’accé-
der aux chaines de renommée mondiale telles : CNN, E!
Entertainment, Aljazeera…en plus du contenu internet dis-
ponible localement dans la boutique OVI. Les sites commu-
nautaires tels Facebook, Twitter…sont consultables d’un
simple clic.

Pour M.Henri Mattila, Directeur Marketing Solution
pour les régions Moyen Orient et Afrique, « Les réseaux
sociaux sont une seconde nature pour le Nokia N8. Les uti-
lisateurs peuvent mettre à jour leur statut, partager des pho-
tos, communiquer leur position géographique et visualiser
en temps réel, sur l’écran d’accueil, des flux Facebook et
Twitter, via une seule et même application ».

Nokia N8 intègre par ailleurs le service OVi qui vous
permet un accès gratuit aux cartes routières et un guidage
vers les endroits et les points d’intérêts sur plus de 70 pays.

Le nouveau bijou de Nokia est le premier de la marque à
inaugurer « QT », un environnement de développement de
logiciel qui facilite le développement. « QT » donne la pos-
sibilité de créer des applications que vous pouvez déployer
sur des plateformes Symbian en second lieu.

Selon M.Matilla, Nokia N8 est un Smartphone haut de
gamme qui a bénéficié d’une grande attention lors de sa
conception, un dessin bien réfléchi, conçu de matériaux bien
choisis qui dégagent un design novateur pour la marque.

Les dimensions du Nokia N8 sont généreuses avec 113,5
x 59 x12.9 mm pour un poids de 135 grammes. Le
Smartphone admet un slot microSD, un tuner FM, la
connectivité Bluetooth, compatibilité 3.5 et Wifi à la
norme 802.11 b/g/n…Il affiche une autonomie de 5h30 en
conversation.

N8 inaugure un nouveau style de conception et de fini-
tion dans la catégorie des téléphones portables Nseries de
Nokia. Avec l’utilisation des matériaux spéciaux mixés à

des lignes racées et fluides gonflées à bloc par des fonction-
nalités de taille, le nouveau protégé de Nokia est né sous
une belle étoile. Il aura son mot à dire sur un marché concur-
rentiel où la maison finlandaise le propose à un prix avoisi-
nant 480 Euro.

Il est à noter que le Nokia N8 sera le dernier Smartphone
de la série Nseries à être lancé sous Symbian, un système
d’exploitation qui n’équipera à l'avenir que les téléphones
des séries X et E. Le finlandais va compter désormais sur «
MeeGo » qui équipera ses prochains terminaux intelligents.
Le Nokia N8 sera disponible dans plusieurs marchés dès les
jours à venir. Il sera commercilisé en Algérie fin octobre
prochain.

H . A .

UN NOUVEAU CEO POUR NOKIA

STEPHEN ELOP À LA TÊTE DU LEADER MONDIAL 
DE LA TÉLÉPHONIE MOBILE

L’ équipementier Finlandais Nokia annonce un nouveau
CEO à la tête de l’entreprise en remplacement à Olli-
Pekka Kallasvuo, dans la boite depuis 2006. Ce

changement intervient après une période difficile pour Nokia
qui a subit les méfaits de la crise financière notamment sur
les résultats du segment des smartphones haut de gamme où
l’équipementier n’arrive toujours pas à se placer sur un mar-
ché en forte concurrence.

Lors de la présentation du Nokia N8 organisée par Nokia
à Dubaï (Emirats Arabes Unis), on a appris l’installation
officielle depuis quelques jours du nouveau CEO de Nokia
M.Stephen Elop à la place de Olli-Pekka Kallasvuo. Il faut
dire que les rumeurs sur l’arrivée d’un nouveau boss chez
Nokia étaient déjà en cours depuis quelques mois notam-
ment après l’annonce des résultats du groupe qui affichait un
recul net des bénéfices et une stratégie peu convaincante
notamment sur la présence de Nokia dans les segments des
smartphones haut de gamme. C’est donc une situation qui a
poussé le conseil d’administration du groupe à opter pour un
nouveau manager.

Le canadien Stephen Elop qui arrive de chez Microsoft où
il occupait un poste de cadre aura donc du pain sur la plan-
che car il est impératif de redresser la barre et de conforter la
place du leadership de Nokia sur le marché de la téléphonie
mobile. Il est clair aujourd’hui que l’urgence est de manager
le passage aux services mobiles mais aussi faire face à des

concurrents qui grimpent dans les sondages et les parts de
marchés tels qu’Apple avec son iOS ou Google avec
Android. 

Sur le terrain, Nokia et son Symbian OS sont sur de
bonnes bases, Stephen Elop amorce son arrivée chez Nokia
avec de belles perspectives sur le marché des smartphones
haut de gamme avec l’arrivée du Nokia N8, un vrai concen-
tré technologique équipé du Symbian 3 et qui promet de faire
parler de lui.

Sur un autre chapitre, et concernant la situation de Nokia
en Algérie ébranlée par une affaire en justice qui touche l’ex-
directeur général de la marque ainsi qu’un distributeur local
de Nokia, nous apprenons que la direction générale de Nokia
est en phase de négociations afin d’installer bientôt un nou-
veau directeur général en Algérie, ceci après seulement quel-
ques semaines de la mise en place d’un nouveau directeur
régional, M.Mathia NALAPPAN.

Selon notre source, l’urgence aujourd’hui pour Nokia en
tant que leader dans le marché de la téléphonie mobile en
Algérie, un pays de haute importance stratégique dans la
région, est d’essayer de régler la situation le plutôt possible
et répondre ensuite à la demande de la clientèle. Pour cela,
le finlandais espère finaliser ses discussions avec un nou-
veau distributeur, le cinquième qui viendra bientôt relancer
les affaires de l’équipementier.

Affaire à suivre...

VOULANT INVESTIR DANS LA
RECHERCHE SUR LES MOBILES

Google voit grand !

Le moteur de recherche américain, Google se projette
sur l’avenir en annonçant ses projets à long terme.
C’est du moins ce qu’a rapporté dernièrement
l’agence Reuters.
Selon la même source, le premier responsable de
Google espère qu’à l’avenir la majorité des recher-
ches effectuées sur leur moteur de recherche pro-
viennent des téléphones mobiles. « Nous voulons
que notre chiffre d’affaires augmente dans les pro-
chaines années grâce aux recherches sur téléphones
mobiles », a déclaré le directeur général de Google,
Eric Schmidt.
Ce n’est pas une mission impossible étant donné que
le nombre de smartphones équipés du système d’ex-
ploitation Android de Google est en pleine crois-
sance, et de là les recherches effectuées à travers ces
appareils. D’ailleurs, pas moins de 200.000 mobiles
qui en sont équipés sont vendus chaque jour.
Néanmoins, cet état de fait n’a toujours pas un grand
impact sur les bénéfices du groupe, poursuit le DG de
Google. Certes que le patron du premier moteur de
recherche au monde affiche de grandes ambitions,
mais toutefois il à reconnu que « la route est encore
longue » pour que son moteur de recherche puisse
atteindre cet objectif.

Le logiciel de
cartographie en ligne de
Google "Street View"
débarque en Antarctique  

Le logiciel de cartographie en ligne de Google "Street
View" couvrira désormais l'Antarctique, a annoncé
vendredi le fournisseur de services de recherche sur
internet. 
Le logiciel "Street View" fournit des vues panorami-
ques en trois dimensions de rues, et permet aux usa-
gers de s'y déplacer virtuellement comme s'ils s'y
promenaient, couvre désormais les sept continents. 
Les images de l'Antarctique seront pour l'instant limi-
tées à des photos de pingouins sur les îles Shetland
du Sud envoyées par les internautes et des vues
panoramiques. 
Le lancement de "Street View" en 2007 a déclenché
une série de polémiques dans plusieurs pays où le
logiciel est jugé trop intrusif. 
A titre d'exemple, l'autorité tchèque de protection des
données (Uoou) a refusé, dernièrement, d'accorder
son feu vert à la collecte de nouvelles images, jugeant
que les voitures de Google qui prennent les photos
des rues les "Google cars", utilisaient "des techniques
qui interfèrent de manière inadéquate avec l'intimité
de la vie privée des citoyens". 
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Samsung B7722 Double
SIM bientôt en Algérie

Lancé depuis peu en Europe, le Samsung B7722
sera disponible prochainement en Algérie, a-t-on
appris auprès du fabricant sud-coréen.
Il s’agit d’un terminal monobloc aux dimensions
11,4 x 5,6 x 1,4 centimètres pour un poids de 112
grammes. Samsung B7722 propose un fonctionne-
ment sur les réseaux mobiles 2G / 3G, un double
logement pour carte SIM et une grande interface
LCD tactile 3,2 pouces en 262 144 couleurs et dans
une résolution 240 x 400 pixels. Il est doté égale-
ment d’un appareil photo numérique (APN) 5
mégapixels avec flash LED, un lecteur multimédia,
un tuner radio avec fonctionnalité RDS et possibilité
d'enregistrement.
S’agissant de la mémoire interne de ce nouveau
téléphone mobile, elle est extensible jusqu’à 8 Go à
travers une carte microSD. Pour la connectivité de
l’appareil, il est compatible au réseau Wi-Fi, port
USB 2.0 ainsi qu’une connectivité sans-fil Bluetooth
2.1. Il embarque, par ailleurs, une batterie Lithium-
Ion 1 200 qui lui permet jusqu'à 12 heures et 50
minutes en appels et jusqu'à 420 heures en veille.
Enfin, Samsung B7722 sera
bientôt lancé par
Samsung Algérie au prix
avoisinant les 22 000
dinars.

Principales carac-
téristiques :

l 3,2 " écran tactile
résistif 256K couleurs
avec une résolution
WQVGA
l Dual- SIM double
veille GSM quadri-
bande EDGE /
l 3G simple bande
et HSDPA (SIM 1
seulement)
l Appareil photo
5 mégapixels
autofocus et
QVGA @ 30fps
vidéo
l la connecti-
vité Wi -Fi
l radio FM
avec RDS
l Bluetooth
stéréo 2.1
l Aucune
norme audio
jack 3,5 mm
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RHAPSODIE MÉDITERRANÉENNE, DE JEAN-MARIE LAMBLARD

Quand Gibraltar ne séparait
pas les hommes 
La méditerranée, la Mare nostrum
a toujours été à travers l’histoire un
carrefour d’échanges entre les
différents peuples, religions et
cultures, même si souvent les
confrontations n’ont pas manqué
comme lors de l’épisode des
Croisades. 

PAR LARBI GRAÏNE

J ean- Marie Lamblard, docteur en eth-
nozoologie, écrivain, vient de publier
chez les Nouvelles Éditions

Loubatières « Rhapsodie méditerranéenne.
Essais métissé », un livre qui raconte l’his-
toire de cette rencontre extraordinaire entre
les diverses ethnies qui se sont côtoyées
autour de cet immense bassin d’eau. C’est
un défilé de peuples dont certains ont dispa-
ru : Ostrogoths, Vandales, Byzantins,
Wisigoths, Etrusques, Francs,  Maures,
Berbères, Arabes, etc. Tel un spéléologue,
l’auteur aborde son sujet par le biais du pré-
sent, en auscultant les réalités contempo-
raines avant de faire une plongée dans le
passé lointain. Une famille immigrée
agglomérée dans un HLM peut-elle perpé-
tuer la pureté de la race quand bien même
elle se serait conformée aux rites religieux ?
Pas sûr que cela. Car comme le dit
Lamblard, les peuples « s’assemblent et
finissent parfois par se ressembler ». C’est
une éternelle histoire qui recommence. On
peut imaginer les nombreuses fois que les
peuples ont eu à se soumettre au brassage,
à se fusionner par le truchement de mul-
tiples croisements naturels ou forcés :
esclaves, captives. Même si aujourd’hui,
l’esclavage est à peu près banni, le commer-
ce des prisonnières interdit, il n’en demeure
pas moins que la servitude se recrée dans les
milieux urbains et la prison se perpétue
d’une manière ou d’une autre dans les sys-
tèmes sociopolitiques modernes iniques.
L’auteur s’improvise conteur qui tente

d’étancher la soif de savoir de l’auditoire qui
s’est réuni autour de lui. Le ton est libre, de
manière à marquer sa distance avec l’écrit
universitaire, trop sobre pour être intrépide.
La note d’historicité se perçoit à travers
l’évocation d’une foultitude de personnages
qui ont marqué de leur empreinte l’histoire
des pays méditerranéens. Les deux rives
sont revisitées, l’on ira en Andalousie à la
rencontre de Sarrazins. L’auteur qui déjà a
publié des livres sur les mythes et les contes
s’intéressent à la part du fabuleux que recèle
la culture méditerranéenne. Il déterrera ainsi
la légende de la Chèvre d’or, qui au détour de
la conquête musulmane de l’Espagne avait
préservé la mémoire d’un trésor qu’Abd er-

Rahman aurait caché dans une des grottes
des Alpilles. Le chef sarrasin y aurait mis en
place sûre « un monceau d’or et de pierre-
ries », butin ramassé suite à une série de
razzias qu’il aurait dirigées dans le sud de la
France. On redécouvrira aussi le lyrisme des
troubadours, et un Charles Marlel, « écra-
seur des Arabes » quelque peu écorné par la
tonalité du récit qui ne lui accorde guère la
prestance qu’on a coutume de lui prêter.
C’est un voyage en fait qu’aucun obstacle
ne peut arrêter, on traversera bien les
Pyrénées et le détroit de Gibraltar avec
Hannibal. Le livre de Jean- Marie Lamblard
est un plaidoyer en faveur de la solidarité
entre les peuples dans un contexte contem-
porain marqué par la xénophobie et le rejet
de l’autre.   

L.G.
Rhapsodie méditerranéenne. Essai métissé, de

Jean-Marie Lamblard, Nouvelles Éditions
Loubatières, Paris, 2010. 

PROTECTION DES ANTIQUITÉS

Formation au profit des magistrats
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

U ne formation sur la protection des
antiquités et la lutte contre la contre-
bande d’œuvres d’art a été donnée au

profit de magistrats algériens, des représen-
tants de différents musées et officiers de
police, a indiqué, en fin de semaine, un
communiqué de l’ambassade américaine à
Alger. Cette formation, qui s’est tenue
durant cinq jours à l’Hôtel des magistrats à
Alger, intervient dans le cadre de la coopé-
ration entre l’ambassade des Etats-Unis
d’Amérique et le gouvernement algérien.
L’occasion a donc été donnée aux appre-
nants algériens de traiter différents aspects
liés à la protection des antiquités et de
s’imprégner de l’expérience des services
fédéraux américains en la matière. Ainsi,
plusieurs aspects tels que le cadre de la pro-
priété culturelle aux Etats-Unis, la com-
préhension du marché, la place et trajectoi-
re du trafic international d’antiquités et les
techniques d’investigation et d’enquête
relatives à la contrebande d’antiquités ont
été abordées. En outre, les apprenants algé-
riens ont eu connaissances de l’expérience
US au sujet des opérations sous couvertu-

re, des exercices pratiques ainsi que des
exposés sur les stratégies de prévention.

La formation, indique-t-on de même
source, a été dispensée par le Dr. Bonnie
Magness-Gardiner, directrice de program-
me au niveau du Bureau fédéral d’investi-
gations (FBI), et l’agent spécial
Christopher Calarco du FBI. Les deux
experts ont également donné un aperçu des
techniques d’enquêtes en exposant des cas
avérés aux Etats-Unis et de par le monde.
Le même document précise, par ailleurs,
que la dernière journée de formation a été
consacrée aux activités de terrain où les
participants ont effectué des exercices de
simulation de situations réelles.

« Cette formation a été l’occasion pour
les deux parties d’échanger les visions et
expériences relatives à la lutte contre la
contrebande d’œuvres d’art dans les deux
pays », souligne-t-on auprès de l’ambas-
sade américaine. Et d’ajouter que « ce phé-
nomène qui, en plus de nuire à la culture et
à l’héritage culturel, sert dans certains cas
à financer des organisations et réseaux cri-
minels et terroristes à travers le monde».

M. B.

CENTRE CULTUREL ALGÉRIEN À PARIS 

L’édition en Algérie
thème d’une soirée
littéraire 

Une soirée littéraire a été organisée
tard dans la soirée de jeudi dernier au
Centre culturel algérien (CCA) à Paris
sur le thème de l’édition et  de la publi-
cation en Algérie. Cette rencontre,
tenue à la faveur du 10 ème anniver-
saire des éditions Barzakh, et qui a
regroupé des hommes de lettre dont
Nourredine Saadi, des éditeurs et de
jeunes talents, en présence du direc-
teur du centre, le romancier Yasmina
Khadra, a permis de faire un état des
lieux de la littérature contemporaine
algérienne et lancer un jalon supplé-
mentaire, favorable à une action
publique encourageant le processus
de production et de diffusion du livre
dans tous ses segments. Les diffé-
rentes étapes ayant marqué le chemi-
nement de l’édition en Algérie, du
monopole de l’Etat à l’émergence de
l’édition privée, ont également été évo-
quées en présence d’un public venu
nombreux prendre part au débat.
Sofiane Hadjadj, co-fondateur de
Barzakh, a souligné que la stratégie
des  éditions qu’il codirige, est avant
tout, outre la qualité littéraire d’un
texte," de donner à entendre des voix
qui sont d’abord algériennes, de gens
sincères et qui expriment la diversité
de ce pays". De nombreux talents ont
ainsi été révélés, a-t-il rappelé, tels que
El Mahdi Acherchour, Mustapha
Benfodil, Habib Ayyoub ou arabopho-
ne  à l’instar de Bachir Mefti . Sofiane
Hadjadj a déploré à cette occasion
l’état de l’édition en Algérie, souli-
gnant "l’absence de véritables édi-
teurs" et relevant que l’édition au sens
universel du terme est un travail de
relecture autour d’un livre " ce qui
n’existe pas ", a-t-il regretté. L’édition
en Algérie thème d’une soirée littéraire
à invitée à cette soirée littéraire,
Kaouther Adimi, un auteur considéré
comme une véritable révélation, une
algérienne née en 1986 à Alger, étu-
diante en littérature à Paris a présenté
son premier roman ? Des ballerines de
papicha » récemment publié aux édi-
tions Barzakh que la critique parisien-
ne a qualifié de ? sensible et percutant
». Un livre qui a su dépeindre comme
nul autre, l’histoire d’une famille
quelque part dans un quartier populai-
re d’Alger plongée dans une tourmen-
te abyssale faite de promiscuité, de
désúuvrement et de mal-vie et d’où se
dégage la solitude des êtres et leur
peine à vivre. Un roman savoureux,
tendre, délicieux et légèrement cruel,
qui se lit d’un seul trait. Intervenant
dans le débat, l’écrivain Nourredine
Saadi a cité les particularités de la litté-
rature algérienne dues aux différentes
langues (arabe, français, amazigh,) et
qui fait sa richesse tant dans la narra-
tion que dans la forme esthétique ori-
ginale. 
Nourredine Saadi qui enseigne le droit
à Paris est auteur de deux romans aux
éditions Albin Michel " Dieu le fit"
(1996) et " la maison de lumière "
(2000).Il a également  publié deux
monographies d’artistes  peintres
consacrées à Rachid Koraïchi (Acte
sud-1998) et Denis Martinez (Barzakh-
2003)  L’Ambassade des Pays-Bas à
Alger a décerné en septembre dernier
le Grand Prix 2010 de la Fondation
Prince Claus pour la Culture et le déve-
loppement aux éditions Barzakh en
Algérie, rappelle-t-on. Selon les
recommandations du jury, le Grand
Prix Prince Claus " est un hommage à
la maison d’édition Barzakh pour la
façon dont elle donne une forme
concrète aux voix algériennes, pour
avoir ouvert un espace de réflexion cri-
tique tellement nécessaire sur les réa-
lités algériennes, pour avoir construit
une passerelle entre des langues et
des cultures différentes, et pour avoir
rompu de manière créative la menace
d’isolation culturelle du pays".

APS

Slimane Zeghidour
nous écrit 

Suite à la parution dans notre édition du
jeudi 30 septembre de l’article sous le titre «
En Amérique du Sud on peut exhiber le por-
trait de Ben Laden », un article qui rendait
compte de la conférence de presse de
Slimane Zeghidour, celui-ci nous écrit
« si vous pouviez ajouter une précision pour
signifier que vous ne voulez pas dire par là
que l'Amérique latine a adopté Ben Laden,
non elle a adopté des Arabes talentueux,
honnêtes, travailleurs... Il faudrait dire qu'il
s'agit d'un titre en forme de boutade pour
montrer que l'Amérique latine a si fortement
assimilé les Arabes que des supporters d'un
club de foot local, le club Bansul qui n'a
aucun lien avec la diaspora arabe, a choisi
l'animal pour emblème ».

On adhère parfaitement à vos propos
Monsieur Zeghidour, et c’est ce que
nous voulions dire par ce titre, sauf
qu’à propos de la manière de présenter
les faits cela relève de la subjectivité du
journaliste.  

Larbi Graïne 
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C Y C L I S M EB A S K E T - B A L L
CHAMPIONNAT DE SUPERDIVISION MESSIEURS 

Le GS Pétrolier entre 
en force lors de la 1re journée
La première journée du
Championnat national de la
Superdivision de basket-ball
messieurs a été bénéfique au
GS Pétroliers qui s’est
imposé, encore une fois cette
saison, face au NB Staouéli
par un large score (84-58).

PAR SHIRAZ BENOMAR 

E n effet, l’équipe algéroise, vain-
queur de la dernière Coupe
d’Algérie, a entamé sa nouvelle
saison, en Championnat d’Algérie

de la Superdivision 1 en force. Par contre,
le NB Staouéli, qui a préféré, cette saison,
opter pour la stabilité en maintenant le
staff technique ainsi que les joueurs
cadres, qui en constituent l’ossature, a tri-
buché, puisque le changement pour le
changement pour lequel il a opté n’a pas
été en sa faveur.  

De ce fait, si c’est bien parti, de nou-
veau, pour le GSP, il n’en n’est pas de
même pour le NBS qui se retrouve
contraint, alors que le championnat décol-
le à peine, de courir après les points.

La surprise de cette journée est venue
de l’ASPTT Alger, le détenteur du titre du
champion d’Algérie la saison dernière, qui
a été défait par l’Olympique de Batna
sur le score de 61-76 ; une défaite très mal
digérée, surtout après avoir été classé à la
sixième place du classement général.  

La troisième rencontre de cette premiè-

re journée a mis aux prises le WA
Boufarik, qui a très bien marqué son ter-
ritoire, à l’AB Skikda dans un match qui
s’est terminé sur le score de 78 à 46 en
faveur du WAB, ce qui lui a permis d’être
à la deuxième place du classement géné-
ral.   Quant à la formation de l’OM Bel-
Abbès, elle a battu l’IRBB Arréridj avec
deux points d’écart (78-76), et en plus
après prolongations.

Enfin, lors de la dernière rencontre de
cette 1re journée, l’AU Annaba a battu
l’USMM Hadjout sur le score de 67 à 64.

Par contre, la rencontre  entre le CSM
Constantine et le CRB Témouchent a été
reportée.  A signaler, enfin, que tout
peut changer  au classement général lors
de la seconde journée de ce championnat
national.  

S .  B .

RÉSULTATS ET CLASSEMENT

GS Pétrolier - NB Staouéli   84-58 
AU Annaba - USMM Hadjout        67-64 
OM Bel-Abbès - IRBB Arréridj       78-76
(ap. prolong.) 
WA Boufarik - AB Skikda  78-46  
ASPTT Alger - O Batna 61-76  
CSM Constantine - CRB Témouchent (reporté) 

Classement Pts    J 
1 . GS Pétrolier        2         1 
-  . WA Boufarik        2         1 
-  .  O Batna            2         1 
-  .  AU Annaba        2         1 
-   . OM Bel-Abbès    2         1 
6  .  IRBB Arréridj     1         1  
-  .  USMM Hadjout  1         1 
-  .  ASPTT Alger 1         1 
-  .   NB Staouéli      1         1 
-  .   AB Skikda        1         1             
-- .  TRB Blida          --       --              
--.   CRB Dar Beïda   --       -- 
--.   USM Alger --       -- 
--.   NA Hussein-Dey --      --. 

Début en trombe du GS pétroliers.

AGO DU MC GHAZAOUET (TLEMCEN)
Les bilans approuvés à l’unanimité
Après une minute de silence observée à la mémoire de l’ex-
président Kacem Elimam (MCO), décédé dimanche soir, le
président du MC Ghazaouet procède à la lecture du bilan
moral. Il y a lieu de rappeler que le MCG a terminé le cham-
pionnat à la 3e place, ratant ainsi l’accession. 
Une accession qui, il faut le dire, était vraiment à sa portée.
Dommage pour cette jeune formation qui aurait pu réaliser
le rêve de ses fans. 
Il est vrai que le club était confronté à des difficultés finan-
cières : un problème qui dure depuis des saisons. Les
joueurs n’ont d’ailleurs cessé de réclamer leur dû, ce qui n’a

pas été sans conséquence pour l’équipe qui, répétons-le, a
laissé passer une occasion en or d’accéder au palier supé-
rieur. Pour ce qui est du bilan financier, il a été longuement
discuté par les membres de l’AG, dont nombre d’entre eux
ont demandé des précisions, notamment en ce qui concer-
ne le volet dépenses. 
Toutefois, à l’issue d’un chaud débat, les deux bilans, moral
et financier, ont été approuvés à l’unanimité et dans la trans-
parence la plus totale. Il y a lieu de souligner que cette
AGO, qui s’est tenue au siège du club, s’est déroulée dans
de très bonnes conditions et dans une ambiance familiale.

CONGRÈS DE L’UCI À MELBOURNE

Pas de sanction
contre l’Algérie
Le Congrès de l’Union Cycliste
Internationale (UCI) s’est déroulé hier à
Melbourne (Australie), en marge des
Championnats du Monde sur route UCI.
Auparavant, c’est le Comité Directeur de
l’UCI qui  s’était réuni au même endroit.
Aux dernières nouvelles, aucune sanction
n’a été prononcée contre l’Algérie dans le
différend qui oppose la Fédération algérien-
ne de cyclisme (FAC) à la toute-puissante
UCI. Dans une déclaration à la presse  le pré-
sident de la FAC, Rahid Fezouine,  avait
déclaré que « … depuis le renouvellement
des fédérations, y compris celle du cyclisme,
sur la base du décret « 05-405 », nous avons
eu à chaque fois des problèmes avec l’Union
cycliste internationale. » Lors du Congrès de
l’UCI, qui a accueilli un nouveau pays, le
Cambodge, l’Algérie a obtenu le soutien
important de trois confédérations : Afrique,
Asie et Pan- Amérique. L’absence de sanc-
tion est-elle le signe d’un revirement de
l’UCI ? L’avenir immédiat nous le dira. Il est
bon de savoir également que le Professeur
Rachid Hanifi, président du Comité olym-
pique algérien (COA), et maître Ben
Belkacem, ont fait le déplacement à
Melbourne.

Mise en place 
d'un "World Tour" 
de réunification 
début 2011(UCI)

Le Comité directeur de l'Union cycliste inter-
nationale (UCI), réuni vendredi dernier à
Melbourne en marge des championnats du
monde sur route, a décidé de mettre en
place d'un "World  Tour" dès le début de l'an-
née prochaine, réunissant l'ensemble des
plus grandes courses du monde. 
Dès le début de la saison 2011, «l’ensemble
des plus grandes courses du monde, qui for-
ment dorénavant l'"UCI World Tour" seront
soumises aux mêmes règles de participa-
tion», a indiqué vendredi un communiqué
de l'UCI. "Les UCI ProTeams, dont le nombre
sera limité à 18, auront le droit et l'obligation
de participer à toutes les épreuves de l'UCI
World Tour", précise la même source, ajou-
tant que "les organisateurs pourront inviter
pour les places restantes les équipes conti-
nentales professionnelles UCI de leur choix".
"Si les conditions d'enregistrement des
équipes demeurent inchangées (prises en
compte des critères sportifs, éthiques, finan-
ciers et administratifs), la valeur sportive
sera dorénavant calculée chaque année
selon un système de points précis", ajoute la
Fédération internationale. 
Par ailleurs, les membres du Comité direc-
teur ont décidé de créer une Commission
des athlètes au sein de l'UCI, conformément
au vœu du Comité  international olympique
(CIO). Cette instance permettra une meilleu-
re représentation des coureurs dans le pro-
cessus de décision souligne l'UCI.  

APS 

DEUXIÈME TOURNOI DU  CIRCUIT INTERNATIONAL FÉMININ

LES ALGÉRIENNES À CÔTÉ DU SUJET 
L es trois Algériennes engagées

dans le  2e tournoi international
féminin qui se tient à Alger au

TC de l’OCO-05 Juillet (Alger), orga-
nisé par la Fédération algérienne de
tennis (FAT)   n’ont pas été à la hau-
teur. Elles ont été présentes au second
tour du tableau final.
Malheureusement, leur tâche ne s’an-
nonçait pas du tout facile, et ce, du
fait qu’elles étaient, toutes les trois,
opposées à des joueuses classées au
niveau mondial. 

Pour Assia Halo, la sextuple
championne d’Algérie en titre, qui
était opposée à l'Autrichienne
Stephanie Hirsch, classée seulement

1087e WTA, elle n’avait même pas
une  petite chance de passer en quarts
de finale, vu qu’elle n’a pas su saisir
cette aubaine qui s’offrait à elle pour
non seulement passer au tour d’après,
mais également prendre les 4 points
du classement mondial qui reviennent
aux quarts de finaliste de ce circuit
international doté de 10 mille $ dans
chacun des trois tournois à son pro-
gramme. Elle a finalement été élimi-
née en réalisant le score de 6-2 6-3.
L’autre Algérienne qui a raté son
entrée  est Fatima Zohra Bouabdallah.
Elle était confrontée à la tête de série
N2 du tableau, la Marocaine Nadia
Lalami, classée 482e mondiale. La

Marocaine n’a donc pas laissé l’occa-
sion de se refaire une santé en réali-
sent le score de 6-3 6-2.

Enfin notre troisième joueuse pré-
sente au second tour, Sanaâ
Benkaddour, a affronté  la Hollandaise
Marcella Koek, tête de série N1, clas-
sée 413e WTA. Le score se passe
d’ailleurs de tout commentaire : 6-0
6-0. Les résultats n’ont pas été  pas à
la hauteur pour nos Algériennes mais
il reste une toute petite chance de se
ressaisir dans le troisième et dernier
tournoi qui sera programmé du 04 au
10 octobre prochain au TC de l’OCO-
05-Juillet Alger.

S . B .

T E N N I S

Présence de plusieurs
entraîneurs algériens
La Fédération algérienne de tennis (FAT) sera

fortement représentée au Congrès régional

nord-africain des entraîneurs qui aura lieu à

Hammamet (Tunisie), du 6 au 9 octobre. Ce

regroupement technique, placé sous l'égide de

la Fédération internationale de tennis (ITF), est

organisé par la Fédération tunisienne de tennis

(FTT), en collaboration avec la Solidarité olym-

pique et la Confédération africaine de tennis

(CAT).
La liste des entraîneurs algériens, 26 au total,

dont deux dames, transmise par la FAT aux

organisateurs, a été préalablement approuvée

par Lamine Bakhti en sa qualité de directeur

technique national de la FAT. La délégation sera

conduite par Mohamed Lazar, membre du

bureau fédéral.

P
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FOOTBALL-EUROPE LIGUE DES CHAMPIONS

Madjid Bougherra retenu dans
l'équipe type de la semaine 
Le défenseur international
algérien des Glasgow
Rangers (Div 1 écossaise),
Madjid Bougherra, a été
retenu dans l'équipe type
de la Ligue des
Champions d'Europe, à
l'issue de la 2è journée,
rapporte hier le site
DzFoot. 

E lu "homme du match"
face au club turc de
Bursaspor (1-0), le
défenseur 

des Verts a une nouvelle fois
été impérial en étant irrépro-
chable en défense et en appor-
tant offensivement dès qu'il en
avait l'occasion, notamment

sur l'action du but écossais. 
Madjid Bougherra a donc été

retenu parmi le meilleur onze
de la semaine de la Ligue des
Champions (combinant des
notes d'experts et celles des

supporters).    "C'est toujours
un plaisir de recevoir une
reconnaissance individuelle
mais le plus important, pour
moi, c'est l'équipe. C'est un

résultat très important

pour nous", a réagi l'interna-
tional algérien.   Dans le onze
type, l'Algérien forme la char-
nière centrale avec le Français
Philippe Mexès (AS Rome),
auteur du premier but de son
équipe face à Cluj (Roumanie)
(2-1).   "Les Rangers ont eu
chaud mais ont finalement
réussi à tenir leur victoire 1-0
contre Bursaspor. Seul le
défenseur central Bougherra est
sorti du lot en mettant de
l'ordre au milieu de toute cette
agitation", commente le site de
l'UEFA.  A l'issue de la 2è jour-
née de la Ligue des Champions,
les Glasgow Rangers occupent
la 1ère place du groupe C
conjointement avec Manchester
United avec 4 pts. 

A P S

NÎMES OLYMPIQUE

Rafik Saifi à l'essai 
L'ancien attaquant international algérien, Rafik Saifi, a été
mis à l'essai par l'équipe française de Nîmes
Olympique (Ligue 2), en prévision d'un recrutement
lors du prochain mercato d'hiver, rapporte hier le site
Goal.  L'ancien joueur de Troyes et Lorient s'entraîne
depuis quelques jours avec cette équipe, dirigée par
l'ancien sélectionneur national, Jean-Michel  Cavalli,
ajoute la même source.  Rafik Saifi pourrait jouer aux

côtés du défenseur algérien, Abdelraouf Zarabi, dans
le cas où il serait retenu par le staff technique du club
nîmois.  Sans club depuis son départ du FC Istres

durant l'intersaison, Rafik Saifi a évolué au
sein du club qatari d'Al Khor au début de

la saison 2009-2010. Il a décidé de
mettre un terme à son aventure avec

l'Equipe nationale, à l'issue du
Mondial-2010 disputé en Afrique
du Sud, rappelle-t-on. 

APS

BAYERN MUNICH
«Le Borussia Dortmund
est plus menaçant 
que Mayence», estime
Frantz Beckenbauer

Le président d'hon-
neur du Bayern
Munich, Frantz
Beckenbauer, a esti-
mé hier que le
Borussia Dortmund
est un rival plus
sérieux pour son
club que Mayence,
actuel leader de la

Bundesliga.  "Mayence joue un
football extra en ce moment, mais
il peut arriver à cette équipe ce qui
était arrivé en 2008 à Hoffenheim,
qui était devenu champion d'au-
tomne avant de s'effondrer", a
expliqué Beckenbauer au quoti-
dien Bild.  "Dortmund est plus
costaud avec son équipe jeune et
disposant d'expérience  interna-
tionale", a-t-il ajouté. Le Bayern
Munich, 10e avec huit points,
affronte Dortmund (2e, 15 pts)
dimanche dans le cadre de la 7e
journée tandis que Mayence, sur-
prenant leader avec 18 points,
reçoit Hoffenheim (4e, 11 pts)
samedi et peut égaler le record de
victoires consécutives en début
de saison.   Le Kaiser s'est toute-
fois refusé à qualifier cette 7e
journée de capitale pour la suite
de la saison du Bayern, qui réalise
son plus mauvais départ  depuis
1977-78. Beckenbauer a regretté
le manque d'efficacité offensive
du champion d'Allemagne en titre
avec 5 buts, ce qui est "indigne du
Bayern". APS

La cote de Madjid Bougherra ne cesse de grimper.
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FOOTBALL- LIGUE DES CHAMPIONS-1/2 FINALE, CET APRÈS-MIDI À 14H30

LA JSK À L’ASSAUT DU TP MAZEMBE    
La JS Kabylie, auteur d’un
parcours sans faute, avec à la
clé une honorable première
place arrachée haut la main à
l’issue de la phase des poules,
affrontera cet après-midi, à
partir de 14h30, le Tout
Puissant Mazembe au stade
la Kenya à Lubumbashi, en
match comptant pour la demi-
finale aller de la Ligue des
Champions africaine.

PAR MOURAD SALHI 

L es Kabyles sont au rendez-vous avec
l’histoire, une simple victoire là-
bas leur ouvrira grandes les portes à
la dernière étape de cette prestigieu-

se compétition continentale. 
Tous les joueurs sont conscients de la

tâche qui les attend au Congo. Même si la
mission est loin d’être une sinécure, les
Canaris partent avec une ferme intention
d’arracher la victoire ou au moins tenir en
échec cette formation congolaise appelée à
réaliser un bon résultat dans son jardin, et
revenir au pays avec une autre bonne per-
formance qui permettrait aux club phare de
la Kabylie de croire encore à sa bonne

forme et ses grandes qualités d’aller encore
plus loin que ça. 

«Les joueurs sont en bonne forme.
Nous n'avons ni blessés ni suspendus.
Tout le monde est prêt à relever le défi le
jour J. La qualification en finale nous
devons la décrocher à Lubumbashi », a
indiqué l'entraîneur adjoint de la JSK,
Kamel Bouhellal. 

Ces simples phrases ne peuvent que
témoigner de la détermination et la volon-
té de cette formation algérienne d’offrir
cette coupe sous sa nouvelle formule pour
la première fois à l’Algérie. Les coéqui-
piers de Saad Tadjer, qui ont effectué trois
séances d'entraînement depuis leur arrivée

à Lubumbashi, ont bel et bien évacué la
pression qui pesait sur leurs épaules après
la séance d’entraînement programmée à
huit clos ou stade qui abritera ce rendez-
vous très attendu. «Ça sera difficile pour
les deux équipes, et pas uniquement pour
nous, c'est une demi-finale que nous
devons absolument bien négocier. Chaque
formation fera en sorte de se qualifier, ce
qui veut dire que nous allons assister à un
match serré", a estimé le milieu de terrain
Naili. Pour qui concerne l’effectif, l’entraî-
neur suisse Alain Geiger comme d’habitu-
de ne procédera certainement pas à beau-
coup de changement pour ne pas cham-
bouler les choses, mais il renouvellera la

confiance au même  groupe qui s’est dis-
tingué lors de la phase des poules. Dans la
cage on retrouvera Asselah, alors qu’en
défense le coach fera confiance comme
d’habitude aux deux joueurs Coulibaly et
Oussalah sur les côtés, tandis que l'axe
central sera composé de Belkalem et Rial. 

Dans le milieu de terrain, la tâche
défensive sera confiée au duo Naili et
Douicher, alors que la mission de l'anima-
tion du jeu sera dévolue à Tedjar et
Nessakh.  L’attaque de la JS Kabylie sera
composée de  Aoudia et Yahia Chérif, qui
auront la mission de prendre à défaut la
défense congolaise qui est de l’avis des
techniciens prenable pour mettre la balle
dans les filets. De son côté, le Tout
Puissant Mazembe enregistrera certaine-
ment l’absence de trois éléments indispen-
sables: le buteur de l'équipe Basisila
Lusadisu, suspendu deux mois par la
CAF, de l'attaquant centrafricain Marcelin
Tamboulas, retenu en sélection, ainsi
l'avant-centre Trésor Mputu, suspendu une
année. Mais il verra par contre le retour du
milieu de terrain, Hugues Bedi, absent
pendant une semaine à cause d'une crise de
paludisme. Bedi rejoint ainsi, Kasongo
Ngandu, Joël Kimwaki et Narcisse
Ekanga. Cette rencontre sera dirigée par un
trio sénégalais composé de Diatta Badara,
assisté de ses compatriotes Thiare
Mamadou, et Diakhate Moussa. 

M .  S .

L arge vainqueur lors de la 1ere
journée, la JSM Bejaia n’a
pas pu récidiver face à

l’USM Annaba lors de la deuxiè-
me journée du championnat
national ligue une de football,
disputé vendredi. En effet, les
locaux, battus à Tlemcen lors du
lever de rideau sur le score d’un
but à zéro, n’avaient d’autre alter-
native que de réagir dans leur
antre et devant leur public. Les
Bejaouis, impressionnant devant
l’ASO Chlef au stade de l’Unité
magrébine, ratent son premier
voyage à l’extérieur. L’USM
Annaba engrange de ce fait les
trois points des la victoire et se
réhabilite avec ses milliers de
supporters, déçus après la pre-
mière sortie passée complète-
ment à côté de la plaque.
L’unique but de cette rencontre
fut l’œuvre de Boukhlouf à la 29’
minute de jeu. Le vice-champion
d'Algérie, l'ES Sétif, auteur d'une
victoire retentissante lors de la

premier journée devant l’USM
Alger au stade Omar Hamadi sur
le score de deux buts à un n’a pas
raté son second rendez-vous cette
fois-ci sur ses bases, devant l’ac-
crocheuse formation du Widad de
Tlemcen qu’elle a battue sur le
score de trois buts à un. Et pour-
tant ce sont les visiteurs qui ont
procédé à l’ouverture du score à la
24e minute par Berramla, mais
leur joie n’a pas duré très long-
temps puisque deux minutes
après, Hachoud égalise pour son
équipe. 

A moins de dix minutes du
premier but, l’Entente de Sétif
retrouve confiance et inscrit le
deuxième but et le dernier de la
première partie par son élément
indispensable Hadj Aissa à la 33e
minute de jeu. Le troisième but
des Sétifiens était l’œuvre de
Fahem Bouazza à la 85’ minute
de jeu. L’USM Harrach qui a bien
entamé la compétition en obte-
nant aisément les trois points

dans son jardin, face au CAB Bou
Arréridj, trébuche à Chlef devant
l’équipe locale sur le score de
deux buts à zéro. Les deux buts
ont été inscrits à la deuxième
période par Soudani à la 50e
minute et Messaoud à la deuxiè-
me minute du temps additionnel.
Cette première défaite donnera
matière à réfléchir aux Harrachis
qui espèrent terminer cette nou-
velle saison sous ses nouvelle
couleurs du professionnalisme en
toute sérénité. Mis à part le
match qui devait avoir lieu à
Oran entre le MC Oran  et JS
Kabylie et qui a été reporté à une
date ultérieure, en raison de la
participation de la JSK aux demi-
finales de la Champions league
africaine, dont le match aller aura
lieu aujourd’hui à partir de 14h30
à Lubumbashi face au tout puis-
sant Mazembe de la République
démocratique du Congo, le reste
des matchs devait avoir lieu hier.  

M .  S .

LIGUE UNE (2E JOURNÉE)

LA JSM BEJAIA ET L’USM HARRACH
PEINENT À L’EXTÉRIEUR 

ESS 3 – WAT 1

L’ENTENTE MET FIN 
AU SPECTRE TLEMCÉNIEN
PAR ABDELHALIM BENYELLÈS

L e rendez-vous face au
WATlemcen ne s’annon-
çait guère de tout repos

pour les dirigeants de l’Entente
de Sétif et ses supporters habi-
tués aux mauvaises surprises
face au même adversaire sur
leur propre fief. Il s’agit aussi
d’une équipe qui a privé la sai-
son dernière les Sétifiens du
titre de champion d’Algérie
alors qu’ils étaient tout près du
sacre final. Si l’on revient au
déroulement du match, chacune
des deux équipes préoccupées
par le résultat final n’ont à
aucun moment contribué à
rehausser le match au niveau
escompté. Mais du côté séti-
fien les absences de Lemouchia
et de Hemani quoiqu’incorporé
finalement à la 75’, posaient
quelques soucis à l’entraîneur
Solinas. Du côté des visiteurs
évoluant avec un nouvel entraî-
neur, fin connaisseur du foot-
ball sétfien et avec des indivi-
dualités en attaque où le talent
n’est guère à démontrer à
l’image de Berramla auteur
d’un but méritoire, le WAT a
tenté tout au long du match à
surprendre son vis-à-vis. Ce
qui se confirma d’ailleurs à la
24’ lorsque le remuant
Berramla se déjoua du marqua-
ge de Laïfaoui avant de battre
Chaouchi d’un titre millimé-
tré. Les locaux essayèrent

certes de parvenir jusqu’à la
cage de Hadjaoui mais les
Tlemcéniens prirent le dessus
sur tous les duels individuels.
Heureusement que Hachoud
parvint à sauver la face à la 26’
lorsqu’il plaça un boulet des 30
mètres hors de portée de
Hadjaoui. Il s’agit là d’un but
égalisateur mais qui donna
aussi du mordant à l’attaque
sétifienne qui provoqua à
maintes reprises la défense
adverse jusqu’à la pause. Mais
avant, Hadj Aïssa, auteur d’une
prouesse technique spectaculai-
re, ponctua son geste par un tir
rageur des 30 mètres qui ne
laissa aucune chance au gardien
tlemcénien. Djabou de son côté
ne voulut pas attendre la fin du
premier half pour assurer l’as-
cendant sétifien, mais il
échoua.   De retour des ves-
tiaires, à l’image de la premiè-
re mi-temps, le jeu ne s’anima
guère et se concentra au milieu
du terrain. Il fallut seulement
compter sur quelques actions
anodines. Et, contre le cours du
jeu, le gardien Chaouchi priva
les visiteurs d’un but tout fait
lorsqu’il s’opposa à deux
reprises aux tirs instantanés de
Sidhoum et Berramla à la 65’.
Djabou répliqua à la 72’ mais
sur le montant, alors que
Bouazza incorporé à la 64’ lais-
sa Hadjaoui pantois sur un tir
en force des 25 mètres.

A.  B .

EN PRÉVISION DE LA CHAN 2011
L’EN A' en regroupement dès aujourd’hui à Alger
La sélection nationale A' composée de 23 joueurs débutera à partir d’aujourd’hui son stage de pré-
paration en prévision de la CHAN 2011, dont la phase finale aura lieu  au Soudan au mois de jan-
vier prochain. Sous la houlette de l’entraîneur national Abdelhak Benchikha, la sélection algérienne
constituée des joueurs locaux se mesurera à deux reprises à l’équipe nationale malienne le 7 et 11
octobre à Alger. Un autre test aura lieu également à Alger face à l’équipe de la Côte d’Ivoire au mois
de novembre prochain. Abdelhak Benchikha, qui a été nommé à la tête des Verts en remplacement
de Rabah Saâdane, dirigera également l'Equipe algérienne A' lors de cette 2è édition du CHAN. Pour
ce qui concerne l’effectif, Benchakha n’aura pas l’effectif au grand complet puisque les quatre
joueurs de la JS Kabylie, Asselah, Aoudia et Yahia Chérif ne seront pas présents à ce regroupement
car ils sont actuellement avec leur club qui devrait jouer cet après midi le match aller des demi-
finales de la ligue des champions africaine face au TP Mazembe du Congo. M. S.

Les Canaris déterminés à rentrer du Congo avec un résultat positif.
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ne étude menée par des paléontologues
américains a montré que les dinosaures
étaient nettement plus grands qu'on ne
le pensait, et étaient dotés d'épais carti-

lages aux articulations. 
Selon les calculs effectués par les chercheurs, les
couches cartilagineuses pourraient avoir ajouté
plus de 30 cm à la taille des dinosaures,  
Cette différence a eu, selon la même source, des
effets sur la posture des dinosaures et leur vites-
se de déplacement. 
Pour Casey Holliday, professeur d'anatomie à la
faculté de médecine de l'Université d'Ohio (nord),
l'un des chercheurs participant à l'étude, "les
recherches sur les membres des plus proches
cousins actuels des dinosaures, les alligators et
les autruches, montrent qu'ils étaient nettement
plus grands qu'on ne le pensait". 
Par ailleurs, il a ajouté que "l'extrémite des os
longs de nombreux dinosaures, comme le fémur
et le tibia sont arrondis et rugueux, manquant de
condyle, des structures articulaires osseuses".
De ce fait, d'épais cartilages formaient ces struc-
tures et l'articulation elle-même ajoutant à la
taille de certains de ces animaux, conclut-il. 
Il a aussi estimé que cette étude "apporte un nou-
vel éclairage sur le mécanisme par lequel les rep-
tiles et les mammifères, comme les humains, ont
des articulations avec des volumes aussi diffé-
rents de matière osseuse et cartilagineuse". 
Pour cette recherche ils ont comparé les articula-
tions des autruches et alligators à des membres
fossilisés de différents dinosaures dont le
Tyrannosaure rex, l'allosaurus, le brachiosaure et
triceratops.  
Ces chercheurs ont estimé que les membres des
alligators et des autruches comptent de 6 à 10%
de cartilage. 
Appliquant "un facteur cartilage de correction",
Casey Holliday a déterminé que de nombreux
dinosaures théropodes tels les tyrannosaures,
étaient de ce fait légèrement plus grands alors
que les ornithischiens et les sauropodes comme
les triceratops et brachiosaures, pourraient avoir
eu une taille de 10% supérieure. 
Le brachiosaures dont la taille était initialement
estimée à près de 13 mètres pourrait en fait avoir
eu 30 cm de plus avec l'épaisseur des cartilages
aux articulations.

APS

Les recherches
sur les membres
des plus
proches cousins
actuels des
dinosaures, les
alligators et les
autruches,
montrent qu'ils
étaient
nettement plus
grands qu'on ne
le pensait. 

Les dinosaures étaient plus grands
qu'estimé, selon une étude 

«

»

Se refaire les dents en Algérie coûte
moins cher qu’en Europe

L es travaux du premier congrès de
l'implantologie, organisé par
l'Association d'implantologie orale

de la wilaya d'Alger  (AIOWI) ont été
ouverts vendredi à Alger.
«L'implantologie est une spécialité rela-
tivement nouvelle en Algérie", a souli-
gné le président de l'association le Pr
Rachid Sekfali ajoutant que "l'association
est la première qui se crée en Algérie
autour de cette spécialité". L'objectif de
l'association est de regrouper les prati-
ciens qui exercent dans cette spécialité de
chirurgie dentaire en premier lieu et d'or-
ganiser des cycles de formation à leur
profit en second lieu, a précisé le Pr Farid
Derradji, membre fondateur de l'associa-
tion. M. Sekfali a fait savoir que le déve-
loppement de l'implantologie a accusé un

certain retard, comparé même aux voisins
maghrébins, et qu'il faut donc absolu-
ment agir pour le rattraper. Pour sa part,
le ministre de la Santé, de la Population
et de la Réforme hospitalière, M. Djamel
Ould Abbes qui a donné le coup d'envoi
du congrès a exprimé la volonté de son
département d'appuyer les efforts de la
jeune société savante pour déployer cette
spécialité. «La santé bucco-dentaire est
une de nos préoccupations prioritaires en
santé publique», a-t-il souligné.
L'implantation dentaire qui existe en
Algérie depuis une quinzaine d'années
selon le Pr Sekfali, est beaucoup moins
coûteuse en Algérie qu'en Europe. «Le
coût d'une seule dent est de 1.500 euros
en France, tandis qu'il ne dépasse pas les
700 euros en Algérie», a-t-il précisé. 

L e docteur Abderrahmane Mebtoul
Professeur d’université, expert interna-
tional  et ancien président du conseil

algérien des privatisations a été invité
d’honneur par l’Institut arabe des chefs d’en-
treprise  en vue de la   rencontre internatio-
nale,  la vingt-cinquième session des
Journées de l’entreprise 2010, qui se tiendra
en Tunisie  les 10 et 11 décembre 2010 afin
de présider  le deuxième panel  « l’entrepri-
se et les défis de la compétitivité ». Les
quatre autres panels concernent l’Entreprise
et les défis de l’internationalisation,  l’en-
treprise et les défis de la compétitivité,
l’entreprise et les défis de l’innovation,

l’entreprise et les défis de la gouvernance  et
enfin  l’entreprise et les défis de l’avenir,
précise un communiqué de l’Association de
développement économique du marché
(ADEM) dont M. Mebtoul est également le
président.

En plus de nombreux universitaires et
experts qui feront des conférences en présen-
ce  des opérateurs, plusieurs personnalités
sont également invitées d’honneur de cette
rencontre. Il s’agit notamment de M.
Carlos Ghosn, président, Groupe Renault,
M.  Issad Rebrab, président, Cevital  et M.
Salah Othmani  P-DG «Rouiba».

U n cœur artificiel permanent a été
implanté sur un adolescent en Italie,
une première dans le monde, a rap-

porté hier l'agence italienne Ansa. 
L'opération a été réalisée jeudi par

l'équipe de cardiochirurgie de l'hôpital de
l'Enfant Jésus de Rome, sur un malade âgé
de 15 ans. La nouveauté principale dans
cette intervention est le fait que l'implan-

tation n'est pas temporaire, comme cela se
fait d'habitude, mais permanente, souligne
la même source. 

Le cœur artificiel temporaire est utilisé
généralement pour aider les malades en
attente d'un cœur compatible pour une
transplantation. Mais cette fois-ci, les car-
diologues ont préféré implanter un cœur
artificiel permanent, précise-t-elle.

U n sommet sur le thème "Connecter
les Etats arabes", visant à mobiliser
des investissements dans le secteur

des TIC et stimuler le développement dans
la région, se tiendra du 28 au 30 novembre
à Doha (Qatar), a-t-on indiqué hier auprès
de l'Union internationale des télécommu-
nications (UIT) initiatrice de l'évènement.
Le sommet sera le troisième d'une série de
réunions régionales ayant pour objet de
mobiliser des ressources en faveur d'une
transition rapide, à l'échelle régionale,
vers une infrastructure et des services
numériques large bande, a-t-on précisé de

même source. La rencontre, qui va mobi-
liser les principaux acteurs mondiaux et
régionaux du secteur,  "contribuera à géné-
rer les ressources humaines, financières et
techniques requises pour alimenter la
croissance des technologies de l'informa-
tion et de la communication (TIC)". Ce
sommet, qui rassemblera les représentants
des secteurs public et privé et des institu-
tions internationales et régionales de
financement et de développement, offrira
une "occasion exceptionnelle de nouer des
contacts personnels et de former de nou-
veaux partenariats".

Première implantation d'un cœur
artificiel permanent dans le monde 

37 pays déclarent la guerre à la contrefaçon 

Les pays arabes veulent se … «connecter»

U n accord de principe portant sur un
traité international de lutte contre la
contrefaçon a été conclu, hier, entre

les représentants de 37 pays, a annoncé le
gouvernement du Japon, hôte des discus-
sions. Ces Etats se sont mis d'accord pour
lancer des négociations pour un Accord
commercial anti-contrefaçon (ACAC), un
accord multilatéral qui viserait à empêcher
la violation des droits de propriété intellec-
tuelle et le piratage des vêtements de
marque, de la musique ou des films. 

Les 37 pays ayant conclu cet accord de
principe à Tokyo sont les Etats-Unis, les
27 membres de l'Union européenne, le
Japon, la Suisse, le Canada, l'Australie, la
Nouvelle-Zélande, la Corée du Sud,

Singapour, le Mexique et le Maroc. La
Chine n'était pas associée à ces pourpar-
lers, alors qu'elle est accusée par les pays
occidentaux de fermer les yeux sur la copie
des produits de marque sur son territoire. 

Afin de créer un cadre crédible de lutte
contre ce fléau, les pays participants
devraient toutefois tenter d'inclure la
Chine dans le processus, ainsi que les
autres pays émergents. 

Pékin s'est toutefois montré jusque-là
très réservé sur la perspective d'un accord
multilatéral sur le sujet, soulignant que
des dispositions contre la contrefaçon
existaient déjà dans le cadre des règles de
l'Organisation mondiale du commerce
(OMC).

Mebtoul invité d’honneur de l’Institut
arabe des chefs d’entreprise 

U n dealer de cannabis
a été arrêté par la
police après s'être

fait surprendre avec la
drogue par ses propres
caméras de surveillance. 

Darren Bradley, un
propriétaire de centre de
bronzage, a été arrêté
après un raid en posses-
sion de 7,6 kg de canna-
bis dans le coffre de sa
voiture. L'homme a
cependant tenté de nier
avoir connaissance de la
drogue et a déclaré n'avoir
même pas senti l'odeur du
cannabis. Cependant les
policiers ont décidé d'ins-
pecter le système de vidéo
surveillance de la demeure
de M. Bradley.   Sur la
vidéo les policiers ont

ainsi pu apercevoir
l'homme inspecter le
chargement de son coffre
la nuit juste avant le raid.
Les policiers ont égale-
ment retrouvé un 9 mm
russe ainsi que huit balles
chez la mère du suspect
âgée de 65 ans. Darren
Bradley ayant déclaré
n'avoir jamais touché l'ar-

me, sa mère fut arrêtée
avant d'être finalement
relâchée après la décou-
verte des empreintes du
suspect sur le pistolet.
Darren Bradley a finale-
ment reçu une peine de 5
ans de prison pour pos-
session d'arme à feu et
passera 3 ans en prison
pour trafic de cannabis.

Un dealer se fait arrêter à cause de
ses propres caméras de surveillance

Uj



Le premier colloque organisé par
le HCA sur les royaumes amazighs
de la période musulmane se
tiendra les 1er et 2 décembre de
l’année en cours au chef lieu de la
wilaya de Biskra. 
PAR LOUNES BOUGACI

C omme prévu, la journée d’étude organ-
isée par le Haut commissariat à l’a-
mazighité autour du royaume de Koukou

a drainé grand monde.
Cette page névralgique de l’histoire de la

région de Kabylie et de l’Algérie a été
occultée pendant longtemps. Le HCA a eu
donc le mérite de faire un premier pas pour la
déterrer en attendant d’organiser le premier
colloque sur les royaumes amazighs de la
période musulmane. Ce dernier se tiendra les
1er et 2 décembre de l’année en cours au chef
lieu de la wilaya de Biskra.  

La journée d’étude de jeudi dernier à la
maison de la culture de Tizi Ouzou a été donc
un jalon pour la réécriture de l’histoire : «
Nous souhaitons qu’à travers cette rencontre
qui a réuni un ensemble d’historiens, d’uni-
versitaires et de chercheurs, dépoussiérer
quelque peu cette mémoire, cette Histoire,
notre Histoire que nous assumons, que nous
revendiquons et que nous devons faire con-
naitre aux générations présentes et futures »,
a affirmé d’emblée Hamid Bilek, sous
directeur du patrimoine culturel au Haut
Commissariat à l’amazighité. Dans son
intervention, ce cadre de cette institution
qui œuvre à la réhabilitation de l’amazighité
depuis sa création en 1995 par décret prési-
dentiel a ajouté que, “hormis quelques
toponymes comme la colline des hauteurs de
Bab El Oued (djebel Koukou), quelques

¨patronymes (At El Kadi, Igechtoulen,
Iboukhtouchen, Ath Ghobri…), quelques
bouts de murailles, quelques mausolées
dédiés aux Ath El Kadi, à travers notamment
la Kabylie (au village Achalam nath Ghobri
et Koukou), peu de choses d’autres, dans les
récits, les écrits et dans les traces et autres
vestiges, évoquent le nom de ce royaume » .

Hamid Bilek a regretté qu’ « on ne trouve
nulle trace dans les manuels scolaires et uni-
versitaires, encore moins lors des rencon-
tres et colloques organisés pour revisiter et
vulgariser l’histoire de ce royaume amazigh
du XVI siècle qui a résisté aux assauts espag-
nols et à l’hégémonie turque en défendant
bravement son territoire, ses biens et sa lib-
erté malgré la suprématie et la supériorité
militaire de ces différents occupants ».
L’organisation d’une journée d’étude sur le
royaume de Koukou intervient après d’autres
activités scientifiques initiées par la même
institution et ayant un rapport avec l’apport
des amazighs à la civilisation universelle et
les amazighs et l’Islam, quatorze siècles
d’Histoire. Les organisateurs ont indiqué que
c’est la somme des Histoires régionales qui
fait l’Histoire nationale.

Plusieurs conférenciers 
et écrivains ont apporté 
des éclairages au sujet 
du royaume de Koukou.

C’est au XIV et XV siècles qui ont vu le
Maghreb sombrer dans une période de déca-
dence de ses trois grandes dynasties. Les
Mérinides à l’Ouest, les Abd el Ouadides au
Centre et les Hafsides à l’Est. Ces dernières
étaient en phase de déchéance et de décrépi-
tude. C’est alors que d’autres forces, d’autres
chefs et d’autres tribus ont émergé pour
prendre en charge leurs destinées au niveau
local. Des chefs auparavant vassaux de
grands royaumes, organisés généralement
autour des zaouias, indépendants les uns des
autres, ont pris le relais. Rappelons que la
journée d’étude du HCA a commencé par la
projection  d’un reportage réalisé par la
télévision algérienne, intitulé « Carte
postale des régions de Koukou, Achalam et
Aourir ». Parmi les conférences auxquels le
public a eu droit, on peut citer : « Le royaume
de Koukou, chronologie et géographie des
lieux » (par Oulhadj Ait Djoudi), « La con-
joncture nationale et internationale de la
création du royaume de Koukou » (par Arezki
Chouitem), « Le royaume de Koukou,
aspects historiques et anecdotiques » (par
Mohamed Benmeddour), « Le royaume de
Koukou, une réaction patriotique inaccom-
plie” (par Younes Adli). D’autre sujets ont
aussi été développés comme l’histoire du
royaume de Koukou, le royaume des Ath
Abbas et influence du mouvement intel-
lectuel des Bibans et enfin, le royaume de
Koukou et ses relations avec les principaux
pouvoirs politiques présents en Kabylie.

L . B .
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

L a ville  de Bobigny, dans les Hauts de
Seine en France s’apprête à célébrer la
date du 17 Octobre, en organisant une

cérémonie commémorative sur la répres-
sion des manifestations du 17 octobre
1961. Plusieurs  activités sont annoncées
dont la projection du film « 17 octobre
1961, la dissimulation d'un massacre ».
La projection de ce documentaire de 52
minutes, indique-t-on, s'inscrit dans le
cadre des 10èmes rencontres du cinéma
citoyen, prévues du 13 au 19 du même
mois dans cette ville. 

Le documentaire qui a été réalisé par
Daniel Kupferteil, revient sur les traces
des manifestations non violentes organ-
isées par des milliers d'Algériens contre le
couvre-feu, imposé par l’autorité
française, à l’époque. L'objectif du film,
explique son auteur, est de contribuer à
faire en sorte que  les événements du 17
octobre retrouvent toute leur place dans la
mémoire collective et d'intégrer ces pages
refoulées de l'histoire. 

Au programme de cette manifestation
commémorative, est prévue l'organisa-
tion d'un parcours artistique pour faire
revivre la marche pacifique du 17 octobre.
Plusieurs autres films documentaires sont

annoncés, tels que « Chemin noir »
d'Abdallah Badis, retraçant l'intimité d'un
parcours, exhumant la vie des manoeuvres
algériens de la sidérurgie en France. «
Mémoire d'un terroir » et « Aicha, job à
tout prix » de Yamina Benguigui, invitée
d'honneur du festival, ainsi  que plusieurs
autres films dénonçant l'ordre colonial et
les difficultés auxquelles sont exposés les
immigrés, sont également programmés
pour l'occasion. Il y a lieu de citer égale-
ment « Les nuits de la préfecture » de
Manuel Frésil et Edie Laconi, un film de
vingt minutes qui retrace la situation dra-
matique dont souffrent les étrangers
devant la préfecture de Bobigny, ou,
encore, « Ils furent des peuples libres qui
tombèrent de plus haut » du réalisateur
français Yves Lacoste, qui plaide pour la
suppression du ministère de l'immigra-
tion et de l'Identité nationale. 

Ainsi, ce sont plus d'une quarantaine de
films qui seront présentés dans le cadre de
ces rencontres cinématographiques,
placées sous le thème « Rester fidèle à
ses rêves », ainsi que des documentaires,
des films inédits, des avant-premières et
rencontres de réalisateurs autour du rêve
d'indépendance, de justice sociale et de
paix. M .  B .
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BOUMERDÈS
Cinq familles expulsées
de l’INPED
Cinq familles ont été expulsées, en fin de
journée de jeudi dernier, de leurs studios
qu’elles occupaient depuis des années
au niveau de la résidence de l’Institut
national de la productivité et du
développement INPED au chef-lieu de la
wilaya de Boumerdès. Ces expulsions
interviennent suite aux menaces de
licenciement de quelques pères de
famille. Ne trouvant aucun endroit où
s’installer, ces familles avaient érigé des
abris de fortune juste à côté de la cour de
la résidence dudit institut. Quelques
pères de familles indiquent avoir cumulé
plus de dix ans de service à l’INPED et
maintenant ils se trouvent, avec leur
progéniture, sans toit. Les chefs de
famille affirment avoir pris contact avec
le P/APC de la commune de Boumerdès
sur leur situation désastreuse et ce, dans
l’espoir de se voir loger dans des chalets.
Mais, en vain, affirme l’un d’entre eux.
Par ailleurs, l’on avance que le motif de
leur expulsion est lié à l’expiration du
délai accordé par l’administration ainsi
qu’à la fin des périodes de stages qu’ils
avaient entamés à l’INPED.              T. O.

TALASSA(CHLEF)
L'ancien maire 
et 50 personnes en
détention provisoire
L’affaire de la crise qui secoue la mairie
de Talassa est désormais entre les mains
de la justice. Ainsi malgré les bon offices
entrepris par le président de l'APW pour
débloquer la situation, les manifestants
ont tenu rappeler que seul le retour à son
poste du maire limogé à la suite d’un
vote de retrait de confiance opéré par ses
pairs pourrait ramener le calme à la ville.
A titre de rappel, des citoyens de cette
paisible commune ont entamé une
action de protestation depuis une
semaine exigeant le retour du maire
déchu. Alors qu'on s'attendait à une
issue «pacifique», on a appris que le
maire déchu et une cinquantaine de
citoyens ont été mis en détention provi-
soire et devraient être jugés aujourd’hui
dimanche. Affaire à suivre.               B. O.

TIZI OUZOU, JOURNÉE D’ÉTUDE DU HCA

Dépoussiérer l’Histoire et la mémoire

Le royaume de Koukou.

MASSACRES DU 17 OCTOBRE 1961

La ville de Bobigny
commémore l’évènement
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